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Résumé 

 

Le contexte éducatif actuel a remis sur le devant de la scène l’importance de bien s’exprimer à 

l’oral, notamment avec la création de nouvelles épreuves au baccalauréat telles que le Grand 

oral pour les élèves des filières générale et technologique. Pourtant, les compétences orales ont 

longtemps été les grandes absentes des programmes scolaires, et toute la didactique de l’oral 

est aujourd’hui à réinventer. Dans le même temps, l’objectif de généraliser l’éducation aux 

médias et à l’information (EMI) s’est accompagnée de l’apparition des webradios dans les 

établissements scolaires. Le professeur documentaliste, dont la première mission est 

l’acquisition par tous les élèves d’une culture de l’information et des médias, a dès lors la 

possibilité d’utiliser cet outil dans le but de développer les compétences informationnelles et 

médiatiques des élèves, mais aussi leurs compétences orales. Ainsi, comment, à travers 

l’utilisation de l’outil webradio, le professeur documentaliste peut avoir un rôle à jouer dans le 

développement les compétences orales des élèves ? Après un retour sur la place de l’oral dans 

le système éducatif français et des nouvelles possibilités qu’offre l’essor des webradios dans 

les établissements scolaires ; il s’agira de présenter diverses mises en œuvre expérimentées dans 

un lycée polyvalent ; puis de proposer un bilan réflexif depuis la place de professeur 

documentaliste et de suggérer des prolongements pour compléter le travail engagé.  
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Introduction 

 La réforme du baccalauréat en 20191 voulue par le Ministre de l’Éducation Nationale Jean-
Michel Blanquer et le Président de la République Emmanuel Macron a introduit de nouvelles 
épreuves, notamment celle du Grand Oral2, épreuve de prise de parole en public et d’argumentation, 
qui clôture les années d’enseignement secondaire des filières générale et technologique. Ceci a pour 
eu conséquence de remettre au premier plan l’importance de l’oral dans l’enseignement, victime 
depuis longtemps de la supposée supériorité de l’écrit sur l’oral. En effet, marqué par cette vision, le 
système éducatif français évalue l’acquisition des connaissances principalement par l’écrit ; et 
lorsqu’une évaluation se fait par oral, c’est le plus souvent par l’exercice de l’exposé, dans lequel 
sont avant tout pris en compte dans les critères le contenu voire le support plutôt que la prestation 
orale. Par ailleurs, les compétences orales ne sont le plus souvent pas travaillées pour elles-mêmes à 
l’école car elles sont perçues comme innées, liées au fait de savoir parler ou de saloir lire à voix haute. 
 Pourtant, les compétences nécessaires pour devenir un bon orateur – ce qui entre en ligne de 
compte dans la notation de l’épreuve du Grand Oral – sont à acquérir par un travail rigoureux. Mais 
ceci pose problème actuellement car les compétences orales sont des compétences transversales, 
c’est-à-dire qu’elles se situent dans cette zone grise dont l’acquisition est de la responsabilité de tous 
et de personne à la fois. Ainsi, les professeurs de discipline font souvent le choix, par manque de 
temps, de délaisser le travail de l’oral au profit de la méthodologie des épreuves écrites telles que la 
dissertation ou le commentaire de texte. Ces épreuves écrites étaient en effet plus nombreuses avant 
la réforme du baccalauréat, et les professeurs eux-mêmes sont formés pour enseigner l’écrit et non 
l’oral. 
 Or, la question de la transversalité des compétences orales peut offrir une place de choix au 
professeur documentaliste pour deux raisons principales. D’une part, ce dernier est habitué à travailler 
à l’acquisition par les élèves des compétences transversales au travers de l’interdisciplinarité du fait 
de son statut particulier d’« enseignant et maître d’œuvre de l’acquisition par tous les élèves d’une 
culture de l’information et des médias3 » à travers l’Éducation aux Médias et à l’Information (EMI), 
« éducation à » qui se fait principalement lors de partenariats autour de projets4 avec des professeurs 

 
1 Cette réforme a été ajustée pour la session de 2022, voir : MINISTÈRE DE L’ÉDUCATION NATIONALE, DE LA 
JEUNESSE ET DES SPORTS. Ajustement pour le baccalauréat général et technologique à compter de la session 2022. 
In : MINISTÈRE DE L’ÉDUCATION NATIONALE, DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS. education.gouv.fr [en 
ligne]. Paris : Ministère de l’éducation nationale, de la jeunesse et des sports. MAJ 09/2021 [Consulté le 21/04/2022]. 
Disponible à l’adresse : https://www.education.gouv.fr/ajustement-pour-le-baccalaureat-general-et-technologique-
compter-de-la-session-2022-324134  
2 MINISTÈRE DE L’ÉDUCATION NATIONALE, DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS. Présentation du « Grand 
oral ». In : MINISTÈRE DE L’ÉDUCATION NATIONALE, DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS. Éduscol [en ligne]. 
Paris : Ministère de l’éducation nationale, de la jeunesse et des sports. MAJ 04/2022 [Consulté le 21/01/2022]. Disponible 
à l’adresse : https://eduscol.education.fr/cid149452/presentation-du-grand-oral.html 
3 MINISTERE DE L’EDUCATION NATIONALE, DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS. Circulaire de missions des 
professeurs documentalistes [en ligne]. 2017 [Consulté le 10/03/2022]. Disponible à l’adresse : 
https://www.education.gouv.fr/bo/17/Hebdo13/MENE1708402C.htm 
4 Définition : « la pédagogie par projet s’appuie sur les possibilités qu’elle offre de s’aventurer au-delà des disciplines, et 
ainsi de mobiliser les compétences transversales des élèves et de recourir aux TIC à plusieurs niveaux (pour faciliter la 

https://www.education.gouv.fr/ajustement-pour-le-baccalaureat-general-et-technologique-compter-de-la-session-2022-324134
https://www.education.gouv.fr/ajustement-pour-le-baccalaureat-general-et-technologique-compter-de-la-session-2022-324134
https://eduscol.education.fr/cid149452/presentation-du-grand-oral.html
https://www.education.gouv.fr/bo/17/Hebdo13/MENE1708402C.htm
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de disciplines. D’autre part, l’EMI peut offrir la possibilité de dépoussiérer le traditionnel exercice de 
l’exposé, peu attrayant pour les élèves, grâce à l’utilisation d’une webradio qui peut être une source 
de motivation pour les élèves à une époque où les podcasts ont le vent en poupe.  
 Aussi, il découle de ces différents constats sur la place de l’oral comme de celle du professeur 
documentaliste dans l’enseignement de ce dernier, toute une série de questions : comment et quelles 
compétences orales travailler ? Comment cela est-il abordé actuellement par les professeurs de 
discipline ? Quels sont les apports de l’utilisation de la webradio dans l’acquisition de ces 
compétences (puisqu’il ne s’agit pas de simplement de s’enregistrer pour les acquérir) ? En quoi la 
pédagogie de projet peut permettre une meilleure acquisition de ces compétences ? Comment le 
professeur documentaliste peut-il prendre pleinement sa place dans ce domaine ? Et enfin, quel(s) 
apport(s) pour les professeurs de discipline de travailler les compétences orales des élèves en 
partenariat avec le professeur documentaliste ?  

Toutes ces questions amènent à poser plus généralement cette problématique : comment, à 
travers l’utilisation de l’outil webradio, le professeur documentaliste peut avoir un rôle à jouer dans 
le développement les compétences orales des élèves ? 
 Pour répondre à cette question, je m’appuierai sur mon expérience en tant que professeure 
documentaliste stagiaire dans un lycée polyvalent (regroupant les filières générale, technologique et 
professionnelle) qui accueille environ 1 300 élèves et étudiants de la classe de Seconde aux formations 
post-bac (BTS et Diplôme de Comptabilité Gestion équivalent à un niveau bac +3). Or, c’est la 
deuxième année qu’aura lieu en juin l’épreuve du Grand Oral. Cette année sera également la première 
fois qu’aura lieu la restitution des chefs d’œuvre pour les élèves de Terminale des filières 
professionnelles. Enfin, les filières professionnelles et de BTS proposées dans cet établissement sont 
majoritairement tournées vers la relation client et les métiers de l’accueil, dans lesquels les 

compétences orales sont déterminantes. Pour toutes ces raisons, ce lycée est un terrain propice à ce 
sujet de mémoire professionnel. De plus, il me parait important de souligner que ces élèves viennent 
majoritairement de catégories sociales peu favorisées et intermédiaires, ce qui rend plus important 

encore le fait de travailler l’acquisition des compétences orales, puisque l’oral est marqué socialement 
et trahit souvent l’appartenance de classe de celui qui parle et qui n’a pas les codes du « bien-parler5 ».  
 Je développerai ainsi cette réflexion en trois temps. Premièrement, je m’attacherai à poser le 
cadre du sujet en faisant un état des lieux de la question de l’oral dans le système éducatif français et 
des nouvelles possibilités qu’offre le développement de la webradio dans les établissements scolaires. 
Dans une deuxième partie, il s’agira de présenter et analyser les mises en œuvre expérimentées 

 
recherche d’information, la gestion du projet lui-même ou les échanges avec les pairs, voire l’auto-évaluation et la co-
évaluation). » Voir : REVERDY, Catherine. Des projets pour mieux apprendre ? [PDF]. [Consulté le 02/04/2022]. 
Disponible à l’adresse : http://veille-et-analyses.ens-lyon.fr/DA-Veille/82-fevrier-2013.pdf 
5 CAMPESE, Sandrine. Éloquence, rhétoriques, verve… Comment nommer l’art du « bien parler » ? [billet de blog]. In 
: Projet Voltaire. 2017. [Consulté le 10/01/2022]. Disponible à l'adresse : https://www.projet-voltaire.fr/divers/eloquence-
rhetorique-verve-comment-nommer-lart-du-bien-parler/ 

http://veille-et-analyses.ens-lyon.fr/DA-Veille/82-fevrier-2013.pdf
https://www.projet-voltaire.fr/divers/eloquence-rhetorique-verve-comment-nommer-lart-du-bien-parler/
https://www.projet-voltaire.fr/divers/eloquence-rhetorique-verve-comment-nommer-lart-du-bien-parler/
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pendant cette année de stage : production d’émissions de radio et utilisation du studio comme lieu 
d’enregistrement et d’écoute. Ceci m’amènera enfin à proposer un bilan réflexif de ces mises en 
œuvre depuis la place de professeur documentaliste et à suggérer des améliorations et des 
prolongements possibles pour compléter le travail engagé.  
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Première partie : Enseigner l’oral aujourd’hui : de nouvelles possibilités offertes 
au professeur documentaliste par l’Éducation aux Médias et à l’Information 

 L’enseignement de l’oral doit être au cœur des nouvelles pratiques si l’on souhaite que 
l’épreuve du Grand oral n’accroisse pas les inégalités sociales, tant la maîtrise des compétences orales 
est un marqueur social fort. Le déploiement des webradio dans les établissements peut être un appui 
à cette nouvelle pédagogie de l’oral, et offrir au professeur documentaliste une place de choix dans 
le développement de ces compétences. 
 

1) L’enseignement de l’oral dans le système éducatif français 

1-1) L’évolution de la place de l’oral dans l’enseignement à la lumière de la hiérarchie 
entre culture de l’oral et culture de l’écrit 

L’enseignement de l’oral à l’école est profondément lié à la hiérarchie entre culture de l’écrit 
et culture de l’oral. En effet, si l’on remonte à l’Antiquité et aux genres anciens de la littérature tels 
que les récits mythologiques ou l’épopée, on observe que la culture orale primait sur l’écrit et était le 
moyen de transmettre ces récits. Pourtant, c’est aussi à cette époque qu’apparaît le proverbe 
latin « verba volant, scripta manent » (les paroles s’envolent, les écrits restent) signifiant la 
supériorité de l’écrit par sa pérennité. De plus, au Moyen Âge, l’écriture devient la culture savante, 
celle accessible aux nobles et au clergé. L’oralité est donc éloignée de la culture, le discours oral se 
modelant dans l’interaction et l’immédiateté quand l’écrit est vu comme pensé, construit dans une 
distance réflexive. 

Cette vision perdure toujours comme l’explique Sylvie Plane, professeure en sciences du 
langage : l’école voit l’écrit comme « acquis culturel » face à l’oral, « acquis spontané », ce qui 
expliquerait son « scriptocentrisme ». Et elle poursuit : « l’école s’est donc donnée traditionnellement 
pour mission principale de faire entrer les enfants dans la culture de l’écrit6. » L’école républicaine 
s’est donc inscrite dans cette histoire tout en essayant progressivement d’accorder plus de place à 
l’oral. Ainsi, « jusqu’au 19ème siècle, en France, le principe pédagogique qui gouverne les classes 
primaires est celui du silence des élèves et de la parole du maître7. » Ce n’est qu’au milieu du 19ème 
siècle que les élèves sont appelés à répondre aux questions, lire à haute voix, réciter des leçons… 
Mais cette oralité se définit toujours en rapport avec l’écrit, puisque les élèves se doivent d’utiliser 
« la parole d’une langue écrite8 ». 

 
6 PLANE, Sylvie. Pourquoi l’oral doit-il être enseigné ? Les Cahiers pédagogiques [en ligne]. 2015. 
[Consulté le 02/03/2022]. Disponible à l’adresse : https://www.cahiers-pedagogiques.com/pourquoi-l-oral-doit-il-etre-
enseigne/ 
7 GAUSSEL, Marie. Je dis, tu dis, nous écoutons : apprendre avec l’oral ? Dossier de veille de l’IFE. [en ligne]. Avril 
2017, n°117, p. 11. [Consulté le 08/12/2021]. Disponible à l’adresse : http://ife.ens-lyon.fr/ife/actualites/archives/2017/je-
dis-tu-dis-nous-ecoutons-apprendre-avec-loral  
8 PLANE, Sylvie. La place incertaine de l’oral dans l’enseignement. Inter CDI. Octobre 2020. n° 286-7, p. 9.   

https://www.cahiers-pedagogiques.com/pourquoi-l-oral-doit-il-etre-enseigne/
https://www.cahiers-pedagogiques.com/pourquoi-l-oral-doit-il-etre-enseigne/
http://ife.ens-lyon.fr/ife/actualites/archives/2017/je-dis-tu-dis-nous-ecoutons-apprendre-avec-loral
http://ife.ens-lyon.fr/ife/actualites/archives/2017/je-dis-tu-dis-nous-ecoutons-apprendre-avec-loral
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Après mai 68, nait « un engouement sociétal pour l’oral et pour la prise de parole9 » selon 
Jean-Louis Chiss, professeur en sciences du langage. Puis, en 1972 apparaît pour la première fois le 
terme « oral » dans les programmes scolaires10, mais sa pratique reste liée à des formes réglées 
comme l’exposé et la discussion pendant plusieurs décennies. Dans les années 1990, la « question de 
l’éducation à la citoyenneté [met] au premier plan l’argumentation et le débat11 ». Pour autant, avant 
la réforme du collège votée en 2015 qui introduit les enseignements pratiques interdisciplinaires – 
« des temps privilégiés pour développer les compétences liées à l’oral, l’esprit créatif et la 
participation12 » –, les programmes scolaires « n’affichent que peu d’intérêt pour “l’expression 
orale13” » en dehors de l’enseignement des langues vivantes. 

Pourtant, la loi d’orientation pour l’avenir de l’école (dite « loi Fillon ») introduit en 2005 le 
Socle commun de connaissances et de compétences dont le premier axe est « la langue française » et 
comprend la maitrise de l’oral, mais liée à la langue française : « la langue française est l’outil premier 
de l’égalité des chances, de la liberté du citoyen et de la civilité : elle permet de communiquer à l’oral 
comme à l’écrit, dans diverses situation ; elle permet de comprendre et d’exprimer ses droits et ses 
devoirs14. » La mention de l’égalité des chances est importante ici car, si la culture écrite est vue 
comme le modèle, on s’aperçoit de plus en plus que l’oral est un marqueur d’inégalité sociale fort15. 
L’oral comme « acquis spontané » est depuis quelques années dénoncé et c’est pour cette raison que 
l’école doit s’emparer du sujet. 

Par suite, la loi d'orientation et de programmation pour la refondation de l'École de la 
République (ou « loi Peillon ») de 2013 renforce le socle commun qui devient Socle commun de 
connaissances, de compétences et de culture. Le premier domaine de ce socle, « les langues pour 
penser et communiquer », insiste sur le fait que la langue permet d’interagir mais aussi de construire 
son raisonnement, caractéristique attribuée auparavant à l’écrit. Mais c’est la loi pour une École de la 
confiance en 2019 (dite « loi Blanquer ») qui met en avant l’importance de l’oral à l’École avec 
l’instauration du Grand oral dans les épreuves du baccalauréat général et technologique. L’oral de 
cette épreuve est évalué avec des critères propres et la didactique de l’oral devient plus proche de 

 
9 CHISS, Jean-Louis. Oral – La didactique de l’oral [vidéo en ligne]. 2019. [Consulté le 23/02/2022]. Disponible à 
l’adresse : https://www.canal-u.tv/video/eduscol/oral_la_didactique_de_l_oral.51517  
10 PEGAZ-PAQUET, Anne, CADET, Lucile. Prendre/apprendre la parole : l’oral à l’école primaire dans les textes 
officiels. Le français aujourd’hui. 2016. n°195, p. 9. 
11 CHISS, Jean-Louis. Oral – La didactique de l’oral. op. cit. 
12 MINISTERE DE L’EDUCATION NATIONALE DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS. Enseignements au collège 
[en ligne], 2015. [consulté le 15/03/2022]. Disponible à l’adresse : 
https://www.education.gouv.fr/bo/15/Hebdo27/MENE1515506C.htm 
13 PLANE, Sylvie. La place incertaine de l’oral dans l’enseignement. op. cit. p. 9.   
14 Décret n° 2006-830 du 11 juillet 2006 relatif au socle commun de connaissances et de compétences et modifiant le 
code de l’éducation, 2006. [consulté le 22/03/2022] Disponible à l’adresse : 
https://www.legifrance.gouv.fr/jorf/id/JORFTEXT000000818367  
15 Voir par exemple à ce sujet : SCIENCES PO. FOCUS // Enseigner l’oral pour lutter contre les inégalités - Bertrand 
Périer [vidéo en ligne]. 2021. [Consulté le 22/03/2022]. Disponible à l’adresse : 
https://www.youtube.com/watch?v=3RtV3C2XoVE 

https://www.canal-u.tv/video/eduscol/oral_la_didactique_de_l_oral.51517
https://www.education.gouv.fr/bo/15/Hebdo27/MENE1515506C.htm
https://www.legifrance.gouv.fr/jorf/id/JORFTEXT000000818367
https://www.youtube.com/watch?v=3RtV3C2XoVE
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l’éloquence que du simple exposé. C’est donc progressivement que l’oral est devenu un enjeu éducatif 
et citoyen fort.  
 

1-1) L’oral ou la complexité de travailler une compétence transversale 

Pour autant, l’apprentissage de l’oral soulève plusieurs questions. En effet, on peut se 
demander comment travailler cette compétence en classe, car le flou de ces textes ne dit rien sur sa 
didactique. De plus, comme le mentionne Sylvie Plane : « L’une des voies consiste à dédier des 
séquences d’apprentissage à l’oral, mais il faut pour cela faire de l’oral un objet enseignable, c’est-à-
dire trouver un principe organisateur qui permette une programmation et la détermination d’objectifs 
précis16 ». Il faut donc objectiver cet oral à apprendre pour penser son acquisition et son évaluation. 
Cependant, il se pose une première difficulté avec l’oral : ce n’est pas une discipline mais une 
compétence transversale, c’est-à-dire une compétence qui « n’a pas d’ancrage disciplinaire ou 
professionnel. Dans ce sens, elle est générale par rapport à des compétences disciplinaires, spécifiques 
ou professionnelles17 ». Pour faire acquérir une compétence, ce sont tous les enseignants qui doivent 

s’incorporer dans le processus et se charger de son enseignement. En effet, la compétence étant « un 
savoir-agir complexe prenant appui sur la mobilisation et la combinaison efficaces d’une variété de 
ressources internes et externes à l’intérieur d’une famille de situations18 », c’est face à des situations-
problème variées qui nécessitent la mobilisation de ces ressources (savoirs, savoir-faire et savoir-être) 
qu’on développe des « savoir-agir ». Il est donc important de travailler l’oral dans différentes 

disciplines et différents formats (réglés ou libres comme la discussion).  
Ainsi, travailler une compétence transversale c’est s’appuyer sur tous les professeurs de toutes 

les disciplines. L’équipe pédagogique est donc centrale dans l’acquisition des compétences orales par 
les élèves. Pourtant, dans les faits peu d’échanges ont lieu dans l’équipe sur cette compétence qu’on 
retrouve dans chacun de leurs cours. Ceci a pour conséquence de ne pas détacher l’oral des contenus 
disciplinaires et donc de ne pas objectiver l’oral, du côté de l’enseignant comme du côté de l’élève 
qui ne se rend pas compte qu’il travaille les mêmes compétences dans les différentes disciplines. La 
mise en place d’une cohérence pédagogique, et notamment de pratiques communes autour des 
compétences orales, est en réalité compliquée car cela demande du temps de lister les compétences, 

mettre en place ensemble une progression avec des exercices divers, s’accorder sur le partage de ces 
exercices et les adapter à chaque discipline, vérifier l’acquisition de ces compétences dans des 
situations diverses et de manière concertée, etc. 

Et comme en théorie tout le monde se charge de travailler cette compétence, tous le survolent 
dans les faits ; car aucun n’a de temps dédié dans son emploi du temps pour cela et chacun a un 

 
16 PLANE, Sylvie. La place incertaine de l’oral dans l’enseignement. op. cit. p. 10.   
17 DUBOIS, Bruno, TARDIFF, Jacques. De la nature des compétences transversales jusqu’à leur évaluation : une course 
à obstacles, souvent infranchissables. Revue française de linguistique appliquée. 2013. N° 1, p. 31.  
18 Ibid. 
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programme à tenir. Or le problème central de la pédagogie de l’oral, c’est le temps. C’est pourquoi 
Dominique Bucheton parle d’un « dilemme » existant chez les enseignants entre choisir de finir le 
programme ou laisser les élèves s’exprimer en classe19. L’écrit et son « caractère disciplinaire20 » ont 
cet avantage de permettre la mise au travail de tous les élèves en même temps, tandis que leur donner 
à tous parole est extrêmement chronophage. Et malgré l’instauration du Grand oral, un temps 
spécifique tout au long de l’année n’a pas été offert pour travailler cette compétence. Ainsi, le seul 
temps possible pour le faire est l’horaire des enseignements de spécialité une fois les épreuves écrites 
passées21. Pourtant dans son rapport remis en 2018 à Jean-Michel Blanquer sur le nouveau 
baccalauréat, Pierre Mathiot explique que l’exercice du Grand oral « suppose que les conditions 
soient réunies pour que sa préparation et son passage respectent des principes d’égalité : temps dédiés 
dans les emplois du temps, aide à la préparation spécifique de l’oral, consignes d’évaluation 
harmonisées… » ; ce qui nécessite une organisation spécifique venant « combler un vide majeur »22. 
Ces recommandations n’ont pas été suivies d’effets.  

L’autre principal problème dans l’enseignement de l’oral est l’absence de formation des 
professeurs. Car :  

sur le plan pédagogique, il serait totalement déraisonnable d’envisager l’enseignement de l’oral sous la 
forme de cours classiques (avec des leçons à apprendre, etc.), comme s’il s’agissait d’un savoir 
académique et non d’un ensemble de savoirs et de savoir faire dont la maîtrise s’ancre dans la pratique 
et l’analyse23 

Comment dès lors enseigner cette compétence ? Dans Porter sa voix, Stéphane de Freitas donne la 
parole à un professeur d’histoire-géographie qui explique que, malgré la pratique quotidienne de 
l’oral en classe par les professeurs, ceux-ci ne sont pas capables de transmettre cette pratique car ils 
n’ont « ni méthode, ni outils24 ». Et l’auteur renchérit : « Comment demander à des enseignants de 
former des enfants à la prise de parole si eux-mêmes ne l’ont pas été ? […] Jamais on ne transmet 
aux professeurs des techniques sur l’oralité qu’ils pourraient ensuite transmettre à leurs élèves. » De 
plus, il faut savoir évaluer cette compétence, mais les professeurs sont formés sur les normes de l’écrit 
(vérifier les connaissances contenues dans un devoir, la grammaire, l’orthographe, si le raisonnement 
est organisé, etc.). On ne peut se servir de cette grille pour l’oral qui se forme au fur et à mesure que 
l’on parle et interagit, et présente donc des défauts. Aussi faut-il revoir en profondeur la formation 

 
19 BUCHETON, Dominique. Les défis de l’oral. Cahiers pédagogiques. Mai 2019, n°538, p. 12-13. 
20 CHISS, Jean-Louis. Oral – La didactique de l’oral. op. cit. 
21 MINISTERE DE L’EDUCATION NATIONALE. Questions-réponses baccalauréat 2021 [PDF]. [Consulté le 
08/12/2021]. Disponible à l’adresse : 
https://cache.media.eduscol.education.fr/file/Bac2021/96/2/Questions_reponses_bac_2021_9219 62.pdf Remarque : 
ceci peut être problématique cette année puisque les épreuves écrites de spécialité ont été décalées à la mi-mai. 
22 MATHIOT, Pierre. Un nouveau baccalauréat pour construire le lycée des possibles [PDF]. p. 15 [consulté le 
10/03/2022]. Disponible à l’adresse : https://www.education.gouv.fr/media/13445/download  
23 PLANE, Sylvie. Pourquoi l’oral doit-il être enseigné ? op. cit. 
24 DE FREITAS, Stéphane. Porter sa voix : s’affirmer par la parole. Paris : le Robert. 2018. p. 89. 
 

https://cache.media.eduscol.education.fr/file/Bac2021/96/2/Questions_reponses_bac_2021_9219%2062.pdf
https://www.education.gouv.fr/media/13445/download


 10 

des professeurs ainsi que l’organisation générale de l’enseignement pour que ces derniers soient en 
capacité d’enseigner cette compétence. 
 

2) La webradio, un outil pour renouveler la pratique de l’oral à l’école 

A l’heure où les studios webradios fleurissent dans les établissements scolaires, il peut être 
intéressant de les penser comme un levier pour moderniser la didactique de l’oral.  
 

2-1) Le « boom » de la webradio à l’école : EMI et source de motivation 

Les radios scolaires sont apparues en 1981 avec les radios libres. Mais c’est « l’essor 
d’Internet et des technologies numériques, en démocratisant les outils et facilitant la diffusion des 
productions, [qui] a permis le développement des pratiques sonores radiophoniques en milieu 
scolaire25 » introduit le vademecum Créer une webradio scolaire, conçu par le CLEMI (le Centre 
pour L’Éducation aux Médias et à l’Information) et publié par le Ministère de l’Éducation Nationale 
en janvier 2022. Ce vademecum permet d’homogénéiser les pratiques pédagogiques en proposant des 
pistes d’exploitation qui offrent la possibilité à chacun de s’emparer de cet outil ; et a pour but 
d’accompagner l’effervescence qui existe depuis quelques années autour de la webradio scolaire, due 
notamment à sa facilité de mise en œuvre et aux nombreuses compétences qu’elle permet de 
développer. 
 Les premières compétences que la webradio permet de développer sont les compétences 

informationnelles26. La circulaire du 24 janvier 2022 pour la généralisation de l’éducation aux médias 
et à l’information (EMI) indique que le média scolaire et notamment la webradio  

est un excellent outil pour faire comprendre [aux élèves] comment se fabrique l’information et apprendre 
à se prémunir contre les manipulations qui peuvent l’altérer. Ils y apprennent à publier, à rechercher des 
informations fiables, à les recouper et les traiter, ce qui enrichit leur pratique spontanée des réseaux 
sociaux et d’internet27. 

En effet, la recherche d’information (mais aussi la vérification de l’information et la citation des 
sources) est la première action à mener lorsque l’on souhaite produire un article (écrit ou oralisé). De 
même, dans un projet d’émission radio, les élèves seront appelés à apprendre à reconnaître un besoin 
d’information, savoir accéder à l’information adéquate, l’analyser et l’évaluer (et comprendre 

 
25 CLEMI. Créer une webradio scolaire [PDF]. [Consulté le 30/01/2022]. Disponible à l’adresse : 
https://www.clemi.fr/fileadmin/user_upload/guide_webradio/vademecum_webradio.pdf, p. 5. 
26 C’est-à-dire les compétences qui permettent à chacun de déterminer un besoin d’information, de savoir accéder à 
l’information, l’évaluer et la réutiliser. Ces compétences sont de plus en plus importantes depuis la massification de la 
diffusion de l’information, notamment avec internet et les réseaux sociaux.  
27 MINISTERE DE L’EDUCATION NATIONALE DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS. Généralisation de l’éducation 
aux médias et à l’information [en ligne]. 2022. [Consulté le 20/03/2022]. Disponible à l’adresse : 
https://www.education.gouv.fr/bo/22/Hebdo4/MENE2202370C.htm Un des objectifs portés dans cette circulaire est de 
soutenir la création d’une webradio dans chaque collège. 

https://www.clemi.fr/fileadmin/user_upload/guide_webradio/vademecum_webradio.pdf
https://www.education.gouv.fr/bo/22/Hebdo4/MENE2202370C.htm
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comment elle est fabriquée), exploiter l’information pour en créer soi-même puis la partager et 
diffuser (et donc avoir une éthique face à l’information). Pour ces compétences, le professeur 
documentaliste est un référent de choix puisqu’il est un des principaux artisans de l’acquisition de 
ces compétences par les élèves28. De plus, la création d’émissions radiophoniques implique une 
découverte par les élèves de l’univers de la radio et de l’histoire des médias, ce qui peut leur permettre 
de comprendre le fonctionnement des médias et aiguiser leur esprit critique en ces temps de 
désinformation massive.  
 La maitrise de l’outil technique développe aussi les compétences numériques29. La réalisation 
d’émissions de radio fait appel à des aspects manipulatoires et techniques (le matériel – micros, table 
de mixage... –, les logiciels de montage, la publication en ligne, etc.). Les élèves sont formés à la 
production d’objets numériques et leur publication, à la responsabilité de la diffusion, et même au 
droit. Ainsi, la webradio « participe plus largement à l’acquisition d’une culture numérique en 
incluant la dimension médiatique30 ». 
 Il est important de souligner que cet aspect numérique est une source de motivation et de prise 
d’initiative chez les élèves31. Aussi, si les élèves écoutent moins la radio qu’avant32, ils sont nombreux 
à écouter des podcasts ou à suivre l’actualité via la plateforme Twitch33 ; et à vouloir apprendre à 
faire la même chose. De plus, les connaissances qu’ils développent leur permettent d’apprendre à 
d’autres élèves à utiliser certains logiciels par exemple, ce qui les valorise, augmente leur estime 
d’eux-mêmes et amène les élèves à prendre confiance en eux. Par conséquent, l’utilisation d’un média 
scolaire tel que la webradio permet des développer des compétences psychosociales et civiques 
comme : la confiance en soi, la coopération, la prise d’initiative, l’autonomie, l’organisation, la 
responsabilité, qui sont des compétences du XXIème siècle34. C’est ce que souligne deux professeurs 
dans un retour d’expérience sur la création d’une webradio dans un collège REP : ce type de projet 
amène les élèves à « s’accrocher pour pouvoir progresser et pour pouvoir prouver qu’ils sont capables 

 
28 Voir : 3)Construire un projet avec la webradio : un moyen pour le professeur documentaliste de développer les 
compétences orales des élèves., p. 13. 
29 Les compétences numériques que les élèves doivent acquérir progressivement durant leur scolarité sont définit dans le 
cadre de référence des compétences numériques (CRCN), inspiré du Digicomp (référentiel européen). Elles sont divisées 
en cinq domaines et seize sous-domaines, et leur acquisition est évaluée en fin de cycle 4 et durant le cycle terminal, via 
la plateforme Pix (qui remplace le B2i et le C2i). 
30 CLEMI. Créer une webradio scolaire. op. cit. p. 8. 
31 Voir à ce sujet l’article de PÉAUD, Julien. Monsieur, peut-on utiliser Minecraft ? Les Cahiers pédagogiques [en ligne]. 
2016. [Consulté le 10/03/2022]. Disponible à l’adresse : https://www.cahiers-pedagogiques.com/monsieur-peut-on-
utiliser-minecraft/ Ce professeur revient sur son expérience avec le numérique et observe chez les élèves une motivation 
redoublée par l’utilisation du numérique (et un jeu vidéo qu’ils pratiquent) et il ajoute que les élèves ont aussi envie 
d’apprendre aux autres, de partager leur connaissance, dans un véritable travail d’équipe. 
32 Baisse à relativiser car elle suit la tendance de l’ensemble de la population. Voir : MINISTERE DE LA CULTURE et 
MEDIAMETRIE. Les jeunes et l’information [PDF] [consulté le 10/03/2022]. Disponible à l’adresse : 
https://www.culture.gouv.fr/content/download/193360/file/DGMIC_Synthese_Les jeunes et l%27information.pdf 
33 CARLINO, Vincent. Twitch, nouveau terrain d’expérimentation des médias d’information. In : INA. La Revue des 
Médias [en ligne], 2021. [Consulté le 10/03/2022]. Disponible à l’adresse : http://larevuedesmedias.ina.fr/twitch-
experimentation-stream-medias-information 
34 Pour une définition : ACADÉMIE DE VERSAILLES. Les compétences du XXIe siècle. Délégation académique au 
numérique éducatif [en ligne]. 2022. [Consulté le 10/03/2022]. Disponible à l’adresse : https://www.dane.ac-
versailles.fr/comprendre/les-competences-du-xxie-siecle 

https://www.cahiers-pedagogiques.com/monsieur-peut-on-utiliser-minecraft/
https://www.cahiers-pedagogiques.com/monsieur-peut-on-utiliser-minecraft/
https://www.culture.gouv.fr/content/download/193360/file/DGMIC_Synthese_Les%20jeunes%20et%20l%27information.pdf
http://larevuedesmedias.ina.fr/twitch-experimentation-stream-medias-information
http://larevuedesmedias.ina.fr/twitch-experimentation-stream-medias-information
https://www.dane.ac-versailles.fr/comprendre/les-competences-du-xxie-siecle
https://www.dane.ac-versailles.fr/comprendre/les-competences-du-xxie-siecle
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de faire quelque chose », et ils ajoutent que « par le biais de la webradio, beaucoup se révèlent, 
découvrent leurs propres capacités »35.  
 

2-2) Les compétences orales convoquées dans l’utilisation de la webradio 

Enfin, l’utilisation de la webradio développe évidemment les compétences orales, comme 
souligné dans le vademecum Créer une webradio scolaire : « enregistrer un podcast pour apprendre 
à poser sa voix (intonation, accentuation des mots importants, ponctuation), contrôler son débit (parler 
fort, articuler, respirer), comprendre l’écriture journalistique, écrire pour être écouté (adapter le 
vocabulaire au public ciblé)36 ». On pourrait s’étonner de la double mention de l’écrit ici, mais force 
est de constater que l’enregistrement de podcast ou la création d’une émission de radio nécessite que 
l’oral s’appuie sur un écrit préalable (le texte que l’on va oraliser). Pour autant, on sort de la hiérarchie 
entre écrit et oral puisque dans le cadre de la radio, les deux sont interdépendants. La préexistence de 
l’écrit est nécessaire pour organiser et structurer le discours qui doit pouvoir être compréhensible sans 
difficulté.  

Il faut donc travailler ce qui va être dit (le message transmis) mais aussi la manière de le dire 
pour que la communication soit réellement efficace. La communication verbale37 doit donc 
s’accompagner d’éléments de communication para-verbale38. Ces éléments, aussi appelés éléments 
prosodiques (la prononciation, l’accent, le rythme, le ton, le débit, les tics de langue, l’intonation...) 
sont d’une importance majeure dans la manière de faire passer un message, surtout lorsque celui-ci 
ne s’appuie que sur la voix (et non sur des éléments visuels). En effet, il faut savoir être audible et 
intelligible, capter l’attention et pour cela mettre de l’intention, jouer avec l’intonation, être 
dynamique, ne pas parler trop vite ou trop lentement, faire des pauses, en plus d’avoir un discours 
clair et ordonné.  

On comprend ici que l’enregistrement d’une émission de radio suppose beaucoup de travail 
sur l’oral en amont, notamment avec des exercices d’élocution et d’intonation. En ce sens, on se 
rapproche du théâtre avec des exercices d’échauffements vocaux, mais aussi le dépassement de soi, 
la gestion du stress et des émotions qu’impliquent de monter sur scène comme de s’enregistrer avec 
du matériel radio. C’est d’ailleurs la raison pour laquelle le studio de webradio peut devenir un lieu 
d’enregistrement et de pratique de l’oral sans aspect médiatique, pour l’enregistrement d’oraux 
blancs, de livres audios, etc. 
 

 
35 CLEMI NICE. Tuto radio : témoignage d’enseignants [vidéo en ligne]. 2020. [Consulté le 10/03/2022]. Disponible à 
l’adresse : https://acamedia.ac-nice.fr/tuto-radio-temoignage-d’enseignants_v3801 
36 CLEMI. Créer une webradio scolaire. op. cit. p. 84. 
37 Parmi les compétences orales mobilisées ici, on retrouve la maitrise de la langue française (la syntaxe, le vocabulaire…). 
38 Et dans une moindre mesure d’éléments de communication non-verbale, la posture étant aussi importante à la radio car 
elle a une influence sur la voix.  

https://acamedia.ac-nice.fr/tuto-radio-temoignage-d%E2%80%99enseignants_v3801
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3) Construire un projet avec la webradio : un moyen pour le professeur documentaliste de 
développer les compétences orales des élèves. 

Bien que le professeur documentaliste n’échappe pas à l’absence de formation pour enseigner 
l’oral, il est intéressant de s’arrêter sur le rôle déterminant qu’il peut prendre dans la formation des 
élèves à l’oral. D’une part, parce que le CDI, malgré son image de lieu silencieux, est un lieu 
d’échanges informels avec les élèves. Dans de multiples moments, l’élève est amené à s’y exprimer 
de manière privilégiée avec le professeur documentaliste, ce qui n’est pas toujours possible en classe. 
D’autre part, parce que le professeur documentaliste dispose de compétences informationnelles et 
médiatiques, et est un habitué de la pédagogie de projet.  
 

3-1) « Le professeur documentaliste, enseignant et maître d’œuvre de l’acquisition par tous 
les élèves d’une culture de l’information et des médias39 » 

L’EMI se développe de plus en plus, en témoigne le vademecum Créer une webradio scolaire 
et la circulaire pour généraliser l’EMI publiés en 2022. Aussi, comme le rappelle Marion Carbillet : 
« L’EMI est une prescription institutionnelle, qui apparaît explicitement dans la loi pour la 
Refondation de l’École et dans le référentiel des compétences des métiers du professorat et de 
l’éducation de juillet 201340. » Mais c’est plus spécifiquement aux professeurs documentalistes que 
revient la tâche de former les élèves pour leur faire acquérir une culture de l’information et des 
médias, comme l’indique la première mission définit dans la circulaire de missions des professeurs 
documentalistes du 28 mars 2017. Ces derniers disposent donc d’une « expertise dans le champ des 
sciences de l'information et de la communication (Sic)41 » (qui est leur discipline de concours de 
recrutement). Ils ont des connaissances sur l’histoire et les théories des médias et de la 
communication, mais aussi en droit puisqu’ils connaissent le droit d’auteur, ou les règles en matière 
de protection de données et de la vie privée. Le professeur documentaliste a dès lors toute sa place 
dans les projets autour de la webradio puisqu’il est un des rares personnels dans les établissements 
scolaires à avoir des connaissances et des compétences dans ce domaine.  

De plus, dans le cadre d’une émission de radio ou d’un oral blanc enregistré, il s’agit toujours 
de traiter et recouper les informations pour en produire soi-même. Cela nécessite donc de s’appuyer 
sur de la recherche d’informations, et d’aborder le besoin d’information, la fiabilité et la pertinence 
de l’information, la citation des sources. Cela peut aussi être l’occasion de travailler sur le droit à 
l’information, la déontologie des journalistes, la désinformation et la responsabilité éditoriale de 
manière concrète et ainsi de mieux faire entrer les élèves dans les apprentissages. Car c’est aussi dans 
la mission première du professeur documentaliste de « contribue[r] au développement de l’esprit 

 
39 MINISTERE DE L’EDUCATION NATIONALE. Circulaire de missions des professeurs documentalistes. op.cit. 
40 CARBILLET, Marion. Comprendre l’EMI. In : ACADEMIE DE TOULOUSE. Documentation [en ligne]. 2015 
[Consulté le 10/03/2022]. Disponible à l’adresse : https://disciplines.ac-toulouse.fr/documentation/comprendre-l-emi 
41 MINISTERE DE L’EDUCATION NATIONALE. Circulaire de missions des professeurs documentalistes. op.cit. 

https://disciplines.ac-toulouse.fr/documentation/comprendre-l-emi
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critique face aux sources de connaissance et d’information42 » ; et l’EMI est une occasion de faire 
comprendre aux élèves l’environnement informationnel et numérique (de manière technique mais 
aussi économique, juridique, sociétale) dans lequel ils évoluent. 
 

3-2) La pédagogie de projet au cœur du métier de professeur documentaliste  

La création d’un média scolaire permet donc d’« apprendre en faisant » : de développer des 
compétences informationnelles et numériques, d’éveiller la curiosité intellectuelle, d’encourager la 
coopération, la créativité et l’autonomie (ce que le professeur documentaliste effectue par ailleurs 
déjà au sein du Centre de Documentation et d’Information). Cette expression de John Dewey – 
learning by doing – est apparue avec ses travaux sur la pédagogie fonctionnelle qui a très fortement 
influencée les théories sur la pédagogie de projet qui suppose la mise en activité de l’élève pour 
permettre un apprentissage par l’expérience. La réalisation d’une création concrète intègre en effet 
des savoirs mais aussi des savoir-faire et savoir-être, et offre une grande autonomie aux élèves dans 
un cadre sécurisé par la présence des professeurs. Ces derniers ne sont dans ce cas que des 
accompagnateurs, ce qui valorise le travail de l’élève, augmente sa motivation et l’estime de soi. 
L’enseignant reste ainsi en retrait tout en donnant les clés pour réussir le projet : il apporte les 
connaissances, les outils, les méthodes nécessaires et suit le groupe pour s’assurer de son bon 
fonctionnement.  

Cette pédagogie de projet est au cœur du métier de professeur documentaliste. D’une part, 
parce qu’en tant qu’« éducation à », l’EMI dont il a principalement la charge comme nous venons de 
le voir, n’est pas intégrée à la dotation horaire globale des établissements, et impose le plus souvent 
au professeur documentaliste de travailler en partenariat avec des professeurs de disciplines. D’autre 
part, parce qu’il est demandé aux professeurs documentalistes de mettre en œuvre « une pédagogie 
favorisant l'autonomie, l'initiative et le travail collaboratif des élèves, autant que la personnalisation 
des apprentissages, l'interdisciplinarité et l'usage des technologies de l'information et de la 
communication43. » La webradio, qui impose aux élèves de s’organiser ensemble (pour définir les 
différents rôles au sein de l’équipe, trouver et définir les sujets traités, traiter l’information, définir le 
conducteur, etc.) et aux professeurs d’accompagner cette organisation, est donc un bon exemple de 
projet à mettre en œuvre. Par ailleurs, il est à souligner que la pédagogie de projet offre aussi une 
possibilité pour les professeurs de développer les compétences orales des élèves à travers les échanges 
informels qui ont lieu dans ce projet collectif.  
 
 

 
42 Ibid. 
43 Ibid. 
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Ainsi, pour réfléchir à cette question du développement des compétences orales, j’ai décidé 
de m’appuyer sur l’utilisation de la webradio car cela permet, à travers des créations médiatiques et 
une démarche de projet, de se focaliser sur l’oral, ce qui est une nouveauté dans la didactique de 
l’oral. Pour cela, j’ai choisi de m’emparer de la webradio de deux façons : en réalisant des podcasts 
sous forme d’interviews fictives, mais aussi comme outil d’enregistrement d’oraux blancs pour 
préparer le Grand oral.  
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Deuxième partie : S’emparer de la webradio pour travailler les compétences 
orales : des mises en œuvre diverses 

Dans le lycée polyvalent où je suis actuellement professeure documentaliste stagiaire, 
nombreux sont les examens se déroulant à l’oral (Grand oral, présentation du chef d’œuvre, épreuve 
du baccalauréat de français en classe de Première générale et technologique, mais aussi épreuves 
orales en BTS…). Pourtant, ces élèves sont majoritairement en difficulté avec l’oral même si cela ne 
se perçoit pas directement, car ce sont des élèves – en filières professionnelles, technologiques et BTS 

notamment – dont les difficultés à l’écrit attirent plus l’attention au cours de leur scolarité. Le 
développement de leurs compétences orales est donc nécessaire, et c’est dans cet objectif que j’ai mis 
en place plusieurs projets avec la webradio cette année. Ces projets sont divers dans leur forme 
(création d’émissions mais aussi utilisation de la webradio comme simple outil d’enregistrement 
permettant un recul critique), dans leur durée et dans leurs résultats. Pour autant, tous ont permis un 
travail sur l’oral et de faire avancer ma réflexion. Je présenterai ici quatre projets. 
 

1) La réalisation d’émissions radiophoniques 

Lorsque j’ai entrepris cette réflexion sur le développement des compétences orales par 
l’utilisation du matériel de webradio, mon idée première était de créer des podcasts pour la chaîne du 
lycée. L’objectif était de faire des émissions soignées et montées ; mais sans passer par la création 
d’un club à cause des caractéristiques de ce lycée qui rendent difficile la mise en place d’un tel 
dispositif44. De plus, parmi les points essentiels mis en avant dans le rapport « Faire du grand oral un 

levier de l'égalité des chances », il a été souligné que l’objectif est de « développer un enseignement 
destiné à tous les élèves qui ne doit en aucun cas être une pratique élitaire » ; or, un club webradio ne 

permettrait qu’aux seuls volontaires de développer leurs compétences orales. C’est donc au travers 
de différentes collaborations avec des collègues de discipline que j’ai réalisé ces projets.  

 
1-1) Un travail de fond pour créer une émission de podcasts 

Au début de l’année, un projet prévu l’année précédente avec ma collègue professeure 

documentaliste a vu le jour. Ce projet ressemblait de beaucoup à ce que j’avais imaginé mettre en 
place et j’ai eu la chance de pouvoir m’y greffer dès la seconde séance et d’y apporter des éléments 
pour la formation des élèves. Cette possibilité m’a été offerte afin de contrer certaines difficultés 
inhérentes à la charge de travail que demande un tel projet.  

Ce projet a donc été d’abord initié par Mme L., professeure documentaliste, et Mme C., 
professeure de culture générale et expression pour les étudiants en BTS SAM2 (2e année de BTS 
Support à l’Action Managériale). Le thème de ces émissions était lié à la thématique du programme 

 
44 Ce lycée n’est pas un lycée de secteur. Les élèves ne vivent pas en ville et ne fréquentent pas le lycée en dehors des 
temps scolaires. De plus, aucun temps commun n’existe le midi. 
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de BTS de cette année intitulée « De la musique avant toute chose ? », qui traite de problématiques 
diverses. Chaque podcast de l’émission a été créé par des groupes de deux à quatre étudiants sur une 
de ces problématiques et s’inscrit dans la ligne éditoriale que constitue cette thématique du 
programme.  

L’énorme avantage qu’a présenté ce projet est le temps exceptionnel accordé par Mme C., 

puisque nous avons disposé d’un semestre entier pour créer cette émission, à raison de deux heures 
toutes les semaines, soit six séances par demi-groupe45. Cela a permis de faire un vrai travail sur l’oral 
(qui était un des objectifs au cœur de ce projet, en témoigne les critères d’évaluation46) et sur la 
découverte de l’univers de la radio, et de mettre en place une pédagogie de projet où chacun avait un 
rôle dans la construction de cette émission.  

Dès la première séance, pour laquelle j’étais observatrice, les compétences orales nécessaires 
à la radio ont été abordées par des exercices sur la voix se rapprochant d’exercices de théâtre sur 
l’articulation, l’intonation, le débit de parole, etc47. Ces exercices n’étaient pas si simples pour les 
étudiants, qui n’avaient pas l’habitude de travailler ces compétences et devaient gérer le stress de 
réaliser ces exercices devant leurs camarades.  

La deuxième séance, celle par laquelle j’ai pu m’investir dans le projet, était consacrée aux 

techniques de l’écrit pour l’oral à la radio. J’ai ainsi pu leur présenter les techniques d’écriture48 de 
la radio qui est un écrit différent de celui qu’on leur demande habituellement, puisque le français 
s’écrit et se parle selon des codes distincts. Je leur ai notamment demandé de faire des phrases courtes 

(sujet/verbe/complément, en évitant les pronoms relatifs), et que chaque phrase corresponde à une 
seule idée, tout en étant exhaustif sur leur sujet (grâce à la méthode des 5W49). 

Malgré toutes ces aides, les étudiants ont eu des difficultés à formaliser leur émission. Ils ne 
parvenaient pas à écrire leur conducteur, cela leur paraissait trop artificiel d’écrire les réponses et les 
questions, et leurs écrits oscillaient entre une production très soignée et n’ayant pas pour but d’être 
oralisé, et un niveau de langue plus familier, pas assez professionnel pour être diffusable. Il ne leur 
était pas simple non plus d’écrire les relances, de créer une dynamique dans leur conversation avec 
des phrases courtes mais suffisamment informatives, et d’utiliser des connecteurs logiques dans leur 
écrit tout en paraissant naturel à l’oral. Et face à l’avancement trop lent du projet (car il faut souligner 
que les étudiants faisaient de la recherche d’information en même temps puisque ce projet était aussi 
le moyen de leur faire co-construire le contenu du cours), nous avons décidé conjointement avec ma 

collègue professeure documentaliste de distribuer aux élèves une fiche « conducteur de l’émission » 
lors de la quatrième séance pour les aider à structurer leur écrit et l’émission entière (décider des 

 
45 Voir Annexe 1 : Fiche de préparation de séquence : projet webradio BTS, p. 43. 
46 Voir Annexe 2 : Critères d’évaluation du projet webradio, p. 47. 
47 Voir Annexe 3 : Atelier Webradio 1 : exercices sur la voix, p. 48. 
48 Voir Annexe 4 : Techniques d’écriture, p. 49. 
49 Leur propos doit permettre de répondre aux cinq questions (qui ? quoi ? quand ? pourquoi ? où ?) pour être exhaustif. 



 18 

moments pour les virgules, etc.). Plusieurs séances ont donc été nécessaires pour acquérir le contenu 
disciplinaire et écrire leurs interventions. 

Ce n’est qu’en dernière séance que les étudiants ont pu s’enregistrer. Le développement des 
compétences orales s’est alors formalisé de manière individuelle par des conseils donnés lors des 
enregistrements (lire moins vite, respirer, articuler, faire attention à l’intonation, couper les phrases 
trop longues et peu compréhensibles, mettre en avant le propos principal, etc.). En effet, deux voire 
trois essais étaient possibles par groupe, avec un moment d’écoute entre chaque prise, ce qui les 
mettait en capacité d’analyser leur propre travail et me permettait de leur donner des conseils ciblés. 
Le moment d’écoute était souvent un moment de rire mais aussi de gêne pour eux qui ne se trouvaient 
pas assez bons, entendaient les défauts de ce qu’ils venaient de produire. Mais le droit à l’erreur, 
offert par la possibilité de se réenregistrer, a permis des progrès notoires entre le premier 
enregistrement et le dernier. 

Ce projet a donc été complet, reliant EMI, compétences orales, et contenu disciplinaire avec la 
recherche d’information50. Malheureusement, il n’est pas révélateur des pratiques habituelles de 

partenariat et de projet autour de la webradio, bien qu’il représente un exemple de ce que j’aurais 
aimé mettre en place. En effet, dans une interview que j’ai réalisé pour étayer ma réflexion, Mme L., 

ma collègue professeure documentaliste, souligne que c’est « exceptionnel » d’avoir autant de temps 
car dans les projets avec la webradio, « le vrai problème c’est le temps ». Et elle ajoute : « En fait ce 
qui est difficile c’est de venir avec tes exigences de professeur documentaliste et de dire toi et ta 
classe vous allez vous plier au temps que je propose, au déroulé etc. Non, moi je ne fais plus ça. Je 
vois ce que le professeur attend, quel temps il a, et après je m’adapte51. » 

 
1-2) Un projet plus représentatif des pratiques courantes : la réalisation d’une interview 
fictive 

Cette adaptation demandée au professeur documentaliste dans ce type de projet, je l’ai vécue 
lors du premier partenariat que j’ai pu monter avec la webradio. En effet, M. G., professeur de 

philosophie a souhaité créer une interview radiophonique fictive avec sa classe de Terminale 
spécialité HLP (humanités, littérature et philosophie)52, sur le modèle de l’émission « La grande 

table » de France Culture. Cette interview fictive avait pour thème l’art, en lien avec le programme 
de spécialité sur « la recherche de soi », les expressions de la sensibilité53, et s’intitulait « Pourquoi 

l’art nous est-il nécessaire ? », réunissant un journaliste, un philosophe et deux artistes54. Le 

 
50 C’est d’ailleurs le seul projet parmi les quatre présentés ici qui a été publié sur le portail e-sidoc du lycée. 
51 Voir Annexe 5 : interview de Mme L., collègue professeure documentaliste au lycée P., p. 50. 
52 C’était la deuxième année consécutive qu’il faisait ça. L’année dernière l’émission n’a pas pu être diffusée car les 
élèves « techniciens » n’ont jamais fini le montage. 
53 MINISTERE DE L’EDUCATION NATIONALE DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS. Programme d’humanités, 
littérature et philosophie de terminale générale [en ligne], 2019. [Consulté le 20/04/2022]. Disponible à l’adresse : 
https://eduscol.education.fr/document/24331/download  
54 Voir  

https://eduscol.education.fr/document/24331/download
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philosophe était imposé (Arthur Schopenhauer), et les deux artistes ont été choisis par les élèves : 
Nick Ut (photographe de la célèbre « petite fille au napalm ») et Lyna Mahyen (chanteuse du titre 

« Purple » sur le viol). Cette émission d’une trentaine de minutes a été construite par tout le groupe 
classe, réparti en plusieurs petits groupes de trois à quatre personnes par rôle (bien que lors que 
l’enregistrement, un seul élève incarne le rôle), ainsi qu’un groupe de techniciens (chargé de choisir 

les sons libres de droits, d’enregistrer l’émission et la monter), et un groupe de journalistes 
responsables d’un micro-trottoir à insérer dans l’émission.  

De nouveau l’interdisciplinarité a été un atout car cela a permis d’aborder le programme de 
HLP tout en développant les compétences orales, informationnelles, et d’autres comme la 
coopération. Pour autant, cette possibilité n’a pas répondu à la problématique du temps que demande 
un tel projet pour se mettre en place et s’appesantir sur les compétences orales des élèves. Car, malgré 
une volonté clairement exprimée par M. G. de travailler l’oral en vue de Grand oral, aucun temps n’a 
été offert dans ce but. Pourtant, ce projet était intéressant du point de vue des compétences orales car 
il en mobilisait une large palette : les qualités prosodiques (intonation, débit, etc.) et de construction 

du discours (la clarté et l’intelligibilité du propos, la fluidité de l’émission) pour valoriser les idées et 
défendre le point de vue des différents invités (maîtriser les techniques de l’argumentation). Cela 

demandait également d’utiliser un vocabulaire adapté (puisque l’invité fictif de l’émission était 
Schopenhauer et s’inspirait de La Grande Table de France culture), de gérer ses émotions tout en 
provoquant celles des auditeurs (notamment pour les raisons qui a mené au choix de ces deux artistes). 

Le format de l’interview obligeait les élèves à créer une dynamique dans la discussion et interagir 
efficacement avec leurs interlocuteurs. De plus, cette émission durait environ trente minutes, ce qui 

la différencie des autres projets et en particulier de l’émission créée par les étudiants de BTS qui était 
construite à partir de plusieurs interviews fictives d’environ trois minutes. L’enjeu n’était donc pas le 

même dans la capacité à maintenir l’intérêt des auditeurs, et obligeait davantage à varier les 
expressions orales, moduler la voix pour maintenir l’attention des auditeurs, etc. Donc ce projet faisait 
appel à des compétences verbales, para-verbales, mais aussi dans une moindre mesure à des 

compétences non-verbales puisque les élèves devaient se positionner en tant qu’artistes avec une 
sensibilité et des opinions propres, qui défendent leur travail et leurs partis pris ; il fallait donc dégager 

une certaine assurance55.  
En dépit de l’aboutissement de ce projet en termes de compétences engagées, seules deux 

séances de deux heures chacune ont été prévues, à la suite de séances en classe sur le sujet, par le 
professeur de HLP pour créer cette émission. La première séance était consacrée à la présentation du 
projet, la répartition des groupes, le choix des artistes et quelques conseils pour l’émission, notés sur 

 
Annexe 6 : fiche de préparation de séquence : projet webradio HLP, p. 56 et Annexe 7 : fiche projet : émission « Pourquoi 
l’art nous est-il nécessaire ? », p. 60. 
55 Sur l’importance du langage non verbal à la radio, voir par exemple : CLEMI DE L’ACADEMIE DE BORDEAUX. 
Se préparer à l'oral par la pratique médiatique - collège, lycée, LP [PDF]. [Consulté le 01/04/2022]. Disponible à 
l'adresse : https://fr.calameo.com/read/004986260b7cdeef0d18b?page=16, p.16-18 

https://fr.calameo.com/read/004986260b7cdeef0d18b?page=16


 20 

la feuille du projet. Ce collègue avait déjà une expérience avec la webradio et connaissait donc 
l’importance de certains détails (comme le fait de passer par un écrit soigné mais dans un style parlé, 
que chacun ait ses notes, qu’ils fassent attention à leur débit et articulation, etc.). Pour autant, les 
élèves n’ont pas pris tous ces éléments en compte pour la seconde séance. 

Ainsi, lors de la deuxième séance au CDI, il était initialement prévu de faire une relecture 

collective des textes de chaque rôle pour que ce soit fluide et qu’ils se répondent comme dans une 
interview, et de se mettre d’accord sur le conducteur. Pendant ce temps, le groupe de techniciens 
devait chercher les éléments sonores pour l’habillage, et être formé par mes soins sur Audacity pour 
enregistrer puis monter l’émission. Enfin, le groupe du micro-trottoir avait pour mission de faire ses 

enregistrements dans le lycée à l’aide d’un enregistreur portable Zoom. Une place plus grande m’a 
été offerte lors de cette séance, non pour travailler l’oral ou l’écrit pour l’oral, mais pour aborder le 
côté technique et la question des droits que pose la diffusion d’émissions radiophoniques (la 
distribution des autorisations de captation et de diffusion de la voix pour les majeurs et mineurs, le 
droit d’auteur pour l’habillage sonore, le respect du consentement pour le groupe du micro-trottoir, 

etc.). Ceci est notamment lié au fait que les professeures documentalistes du lycée sont vues comme 
« expertes de la radio » (surnom qui nous est souvent donné). Mais ceci a eu pour conséquence de 

reléguer le travail sur l’oral au second plan, de ne pouvoir donner que quelques conseils généraux, et 
de ne découvrir les compétences déjà acquises et le travail restant à faire que lors de l’enregistrement 
qui devait avoir lieu durant cette séance. Mais celle-ci ne s’est finalement pas déroulée comme prévu 
et aucun enregistrement n’a pu être fait. Cependant, ce projet reste intéressant pour des raisons que 
j’évoquerai par la suite56. 

 
1-3) La production d’une émission radiophonique dans le cadre d’un concours 

Un autre projet d’envergure a eu lieu cette année : notre participation au concours Alter Ego 
Ratio57 avec une classe de Seconde générale et technologique, Mme D., leur professeure d’histoire-
géographie58, et l’appui des trois professeures documentalistes du lycée. Ce concours exigeait de 
rendre une production réalisée par les élèves sur un sujet lié aux discrimination (en l’occurrence notre 
sujet portait sur les inégalités femmes-hommes dans l’espace publique), et nous avons choisi de 
produire un podcast d’environ dix minutes (dont la partie technique était à la charge des professeures 
documentalistes). Ce projet a duré de début décembre à mi-avril. 

Ce temps long qui nous a été accordé a surtout été l’occasion de faire de la recherche 
d’informations, ainsi qu’un travail de lecture pour sélectionner des extraits et les lire dans le podcast, 
ce qui permettait de faire une lecture à haute voix, autre moyen de travailler les compétences orales. 

 
56 Voir : La webradio, un outil complet pour développer les compétences orales, p. 25. 
57 « Concours éducatif à destination de tous les lycées d’Île-de-France afin de susciter la réflexion des élèves sur les 
valeurs républicaines et démocratiques ». Voir : https://www.alteregoratio.org 
58 C’est plus particulièrement dans le dispositif des heures d’accompagnement personnalisé d’histoire-géographie, 
utilisées pour l’Enseignement Moral et Civique, qu’a été préparé ce concours. 

https://www.alteregoratio.org/
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Le point culminant de ce projet, qui a marqué le début de la création de l’émission, fut la venue de 
deux architectes du quartier en mars qui ont accepté d’être interviewés dans le studio webradio. Deux 

élèves ont joué le rôle d’intervieweuses. L’émission regroupe ainsi divers projets un seul : interview 
de professionnels mais aussi d’élèves de classe de Terminale, présentation d’un rapport sur les 
violences sexistes, lectures à voix haute, échanges autour de la lecture d’une œuvre, et présentation 
du projet en guise d’introduction. 

Si le contenu de ce projet était intéressant, le problème a résidé dans le manque de temps 

accordé à la création du podcast, ce qui s’est ressenti dès cette interview. En effet, l’idée de faire un 
podcast est venue tardivement, car ce n’était pas l’idée première de notre collègue de discipline. En 
tant que professeures documentalistes, nous lui avons soumis cette idée, et le podcast lui est alors 
apparu comme un format faisant professionnel tout en étant, selon elle, peu chronophage car ne 
nécessitant pas de corrections. Aussi, si les séances ont été nombreuses sur le contenu, aucune place 

n’a été laissé à la production de l’émission et sa préparation. Ceci a compliqué les choses pour 
travailler les compétences orales des élèves puisque nous n’avons pas pu leur expliquer les attendus 
de l’exercice de la webradio.  

En effet, il n’y a pas eu de mise en place spécifique d’un temps pour travailler l’oral ou 
l’univers radiophonique, c’est donc une pédagogie par l’erreur qui s’est mise en place dans le cadre 
de ce podcast. Ce projet s’est donc construit sur une succession d’aller-retours des élèves dans le 
studio, sur leur temps libre, pour qu’ils testent leur discours, et le réajuste à partir de nos conseils. 

C’est en enregistrant, en faisant écouter les enregistrements aux élèves, en leur donnant des conseils 
sous forme de rétroactions instantanées que la pédagogie de l’oral a eu lieu ; car face à l’organisation 
de ce projet qui ne prenait pas en compte l’aspect formel et esthétique de la production, nous avons 
dû prendre la décision de faire uniquement de la remédiation par des retours critiques au moment des 

enregistrements. Cette organisation a, de plus, eu le désavantage d’être finalement extrêmement 
chronophage et de démotiver les élèves, qui ne comprenaient pas nos attendus sur l’oral comme sur 
le support écrit, et ne privilégiaient que le contenu de leur émission. 

 
2) La webradio comme outil d’auto-analyse pour préparer le Grand oral 

J’ai également réalisé au cours de cette année, une séquence de préparation au Grand oral qui 
s’est ponctuée par l’utilisation de la webradio comme simple outil d’enregistrement et d’écoute. Je 
prends le parti de m’attarder un peu plus longuement sur ce projet car ce fut un exercice inédit dans 
l’établissement, que j’ai construit seule, avec le soutien de mon collègue de mathématiques, M. M. 
 

 
 

2-1) La mise en place du projet 
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Au cours de l’année, j’ai pu mettre en place plusieurs séances avec une classe de Terminale 
ST2S afin de préparer le Grand oral (séance de présentation des ressources du CDI ciblées pour leur 

filière, de méthodologie de la recherche d’information, et autour de la fiabilité et de la pertinence des 
sources). Enfin, à la demande de M. M., leur professeur de mathématiques, j’ai réalisé une séquence 
autour de l’oral avec la webradio. Celui-ci avait déjà eu une expérience l’année passée avec la 
webradio et les élèves de Terminale générale, et souhaitait de nouveau faire découvrir le studio radio 
aux élèves pour les inciter à prendre la parole et les rassurer à l’approche du Grand oral. Il m’a laissé 
maitre de la création de la séquence et j’ai saisi l’opportunité de l’inscrire dans la continuité de cette 
préparation à l’épreuve finale. Cette séquence s’est déroulée en trois temps : la présentation du projet 

et le début du travail de l’écriture d’une de leurs questions ; l’enregistrement de leur Grand oral 
d’entrainement et son analyse ; et le bilan de cet exercice59. 
 Pour que cet exercice puisse spécifiquement porter sur les compétences orales des élèves, j’ai 
choisi de leur demander de venir avec une de leurs questions préparées sous forme écrite – bien qu’ils 
n’auront pas le droit d’avoir des notes le jour de l’épreuve – ; car l’objectif était triple avec ce projet : 
les faire avancer sur leur préparation60, qu’ils ne se concentrent que sur leur voix et ce qu’ils dégagent 
sans chercher leurs mots devant le micro, et que lors de l’écoute ils puissent évaluer leur discours en 

prenant en compte également sa construction61. L’écrit était donc important dans ce projet car il était 
l’appui nécessaire pour travailler l’oral pour lui-même, en gommant l’aspect « en construction » de 
leur discours puisqu’ils venaient seulement de commencer à choisir leurs sujets.  

 
2-2) La réaction des élèves face à ce projet révélatrice de leur relation à l’oral 

 Je vais tout d’abord m’attarder sur la première rencontre avec les élèves – celle de la 
présentation du projet –, car elle fut importante dans ma compréhension des difficultés de ces élèves 

face à l’oral, pourtant réputés volubiles, prenant la parole facilement. En effet, lors de mon 
intervention dans leur classe, je leur ai expliqués le déroulement et l’objectif de ce projet : ils doivent, 
par groupe de deux à quatre élèves (le studio étant doté de 4 places), s’enregistrer puis s’autoévaluer62. 

J’ai pris le parti de les laisser choisir leur groupe en fonction de leurs affinités. Pourtant, cela n’a pas 
empêché les élèves d’avoir une réaction de peur face à cet enregistrement en public, et alors même 

que je pensais qu’ils auraient plus de facilité avec cet exercice qu’en présentant leur sujet debout 
devant toute la classe. Plusieurs craintes ont été exprimées par les élèves. D’une part, ils avaient peur 

 
59 Voir Annexe 8 : Fiche de préparation de séquence : préparation du Grand oral avec la webradio, p. 62. 
60 Je leur ai distribué une fiche pour les aider (Annexe 9 : Préparation au Grand oral : rédiger son argumentation, p. 66) 
dans l’écriture de leurs questions car beaucoup n’avaient pas encore préparer leurs deux questions, voire n’avaient pas 
choisi leurs sujets. M. E., professeur de spécialité ST2S, a accepté de se joindre à ce projet et de les faire avancer dans la 
rédaction sur son temps de classe.  
61 C’était de plus une façon de ne pas les démotiver car s’ils avaient eu trop d’hésitations ils auraient sans doute dépassé 
les cinq minutes imparties sans avoir le temps d’exprimer tout ce qu’ils souhaitaient. 
62 Je reviendrai sur ce sujet dans la partie 2-3) Faire de l’oral un objet enseignable : auto-analyse et évaluation par les 
pairs à partir d’une grille critériée, p. 23. 
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de la diffusion des enregistrements ; et d’autre part, ils craignaient les camarades « moqueurs » et 
« qui charrient » (selon les mots de deux élèves). Ils étaient finalement plus à l’aise face à l’évaluation 
par un professeur que l’écoute de leurs camarades. Ceci pointe la nécessité de dédramatiser la prise 
de parole. C’était d’ailleurs l’objectif de la demande de mon collègue, qui souhaitait qu’ils se 
confrontent dès à présent à un stress face à l’oral pour ne pas perdre leurs moyens le jour de leur 

Grand oral. 
 Face à ces réactions, nous avons fait quelques concessions, bien que le stress provoqué par la 

situation n’était pas inintéressant pour l’objectif de notre projet. Nous leur avons donc accordé la 
possibilité de ne pas être évalué par leurs pairs si cela était trop difficile. Paradoxalement, il s’est 
avéré le jour de l’enregistrement qu’une seule élève ne souhaitait pas la présence de camarades dans 
le studio, mais a accepté celle de son professeur de mathématiques, ce que les autres n’ont pas fait. 
Cette élève nous a confié ensuite trouver également très intimidant de passer devant son professeur 

et moi-même du fait de nous connaître, tandis qu’au Grand oral elle ne connait pas son jury. Il est à 
noter qu’elle était redoublante et avait donc déjà passé le Grand oral l’année dernière. 
 

2-3) Faire de l’oral un objet enseignable : auto-analyse et évaluation par les pairs à partir 
d’une grille critériée  

 La séance d’enregistrement a duré deux heures et a eu lieu au CDI la semaine suivante. Lors 
de cette séance, les élèves passaient en groupe dans le studio pour enregistrer leur sujet63. Le CDI 

disposant, en plus du studio webradio, de cinq petites salles avec des ordinateurs, les élèves ont pu 
s’y isoler en groupe pour finir de travailler leur texte et venir s’enregistrer dès qu’ils le souhaitaient. 
Pendant l’enregistrement, les élèves-jury présents écoutaient et pouvaient commencer à évaluer la 
performance de l’élève-candidat à l’aide de la grille critériée que je leur avais distribuée64, puis la 

compléter lors de l’écoute collective. Ce temps d’écoute était l’occasion pour l’élève-candidat de 
s’autoévaluer grâce à cette même grille.  
 Cette grille avait pour but de leur donner des critères précis pour qu’ils intègrent les attendus 
de l’épreuve du Grand oral. Je l’ai construite à partir de différentes grilles se rapportant à l’évaluation 
du Grand oral65 que j’ai reformulées sous forme de critères simples pour que ce soit plus facilement 

compréhensible pour les élèves. Elle permettait donc d’objectiver l’oral pour le rendre évaluable. En 
effet, les laisser s’évaluer sans les guider aurait été contre-productif puisqu’ils ne reconnaissent pas 

 
63 Il faut noter que l’aspect matériel a été important dans cette séance : les élèves étaient enjoués de découvrir ce matériel 
qui leur donnait envie de faire l’exercice en tant que candidat comme en tant que jury.  
64 Voir Annexe 10 : Évaluer un oral ; présenter son sujet de Grand oral en deux minutes, p. 68. N.B. : l’objectif affiché 
au départ était de faire un mini grand oral de deux minutes pour ne pas leur mettre la pression, mais la plupart se sont 
enregistrés sur cinq minutes. 
65 Notamment celle-ci :  MINISTERE DE L’ÉDUCATION NATIONALE DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS. 
Épreuve orale dite « Grand oral » de la classe de terminale de la voie générale à compter de la session 2021 de l’examen 
du baccalauréat [en ligne], 2021. [consulté le 20/04/2022]. Disponible à l’adresse : 
https://www.education.gouv.fr/bo/20/Special2/MENE2002780N.htm  

https://www.education.gouv.fr/bo/20/Special2/MENE2002780N.htm
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toujours les qualités d’un « bon » oral. Les élèves ont trouvé dans cette grille diverses compétences, 
certaines liées aux qualités orales en tant que telles (la prosodie, l’articulation, etc.), mais aussi 

d’autres liées plutôt au contenu et à la clarté de leur oral (la richesse du vocabulaire, la structure de 
leur discours). Il était important également d’insister sur la prise en compte de l’auditoire dans ce 
type d’épreuve.  

Cette grille a donc permis de faire de l’oral un objet enseignable pour les élèves-candidats qui 
s’enregistraient tout en ayant connaissance des critères de réussite (grâce à cette grille que je leur 
avais donné en début de séance avant leur enregistrement), mais aussi pour les élèves-jury qui 
pouvaient repérer les compétences sur lesquelles devaient porter leur attention. Ainsi, le rôle de jury 

était important dans cette séance puisque le travail sur les compétences orales n’avait pas seulement 
lieu en passant derrière le micro, mais aussi en étant en position d’examinateur, en évaluant leurs 
pairs, en repérant et en comparant les qualités orales de chacun, et en ayant aussi la possibilité de 

formuler des conseils à partir de ces analyses66. Toute la discussion qu’entrainait l’évaluation était 
importante dans ce travail, d’où mon choix de l’évaluation entre pairs et non de simplement 
s’autoévaluer ou de passer devant un jury comme lors d’un oral blanc.  

D’ailleurs, le moment entre l’enregistrement et l’écoute était l’occasion pour les élèves-

candidats d’exprimer leur ressenti, et l’écoute leur permettait ensuite de vérifier par eux-mêmes si 
leurs craintes étaient fondées. L’autoévaluation était donc un moment d’appréhension où les élèves 
devaient exercer un recul critique et pointer les défauts comme les qualités de ce qu’ils venaient de 
produire. Ma présence à ce moment précis du processus était importante car j’ai pu apporter des 
conseils, pointer des éléments qu’ils n’auraient pas perçu (ce qui était assez rare) mais aussi rassurer 

les élèves qui avaient l’impression de faire trop d’erreurs67. Les camarades présents avaient aussi ce 
rôle et encourageaient l’élève qui venait de passer. L’entraide et le climat de confiance ont été très 
importants dans ce projet68, malgré les réticences exprimées lors de la première séance. De manière 
générale, après s’être écoutés, les élèves sont ressortis du studio webradio satisfaits : ils se sont 
autocritiqués mais ont pu se rendre compte de leurs points forts comme de leurs points faibles et de 

leur marge de progression, notamment sur le débit et les tics de langage. En fin de séance, plusieurs 
m’ont fait part de la confiance que cela leur donnait pour appréhender cette épreuve qui les 
impressionne. 
 Ce projet s’est terminé par une troisième et dernière intervention dans leur classe la semaine 

suivante. Après un bilan collectif sur ce projet, je leur ai distribué une fiche69 récapitulant les points 

 
66 Voir à ce sujet : DUMAIS, Christian. L'évaluation de l'oral par les pairs - Capsule 3. [vidéo en ligne]. 2018. [Consulté 
le 01/05/2022]. Disponible à l'adresse : 
https://www.youtube.com/watch?v=5m9txsGHOWg&ab_channel=EspaceconseilsFGA 
67 Il faut noter que c’était la première fois qu’ils évaluaient leurs compétences orales dans ces conditions. 
68 Une élève qui n’arrivait pas à travailler son sujet a par ailleurs assisté à tous les enregistrements de ses camarades, car 
elle disait que cela l’aidait aussi de voir les autres faire (ce qui était un autre objectif de cet exercice) pour comprendre 
comment écrire et structurer son sujet mais aussi comprendre les enjeux de l’épreuve du Grand oral. 
69 Voir Annexe 11 : Préparer son Grand oral : les critères de réussite de l’oral, p. 70. 

https://www.youtube.com/watch?v=5m9txsGHOWg&ab_channel=EspaceconseilsFGA
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importants à retenir pour la préparation de leur épreuve du baccalauréat. Beaucoup ont renouvelé leur 
satisfaction d’avoir pu faire cet exercice et ce que ça leur a apporté. J’ai formulé la demande qu’à 
partir de cette fiche, ils choisissent deux éléments parmi la liste de points importants, et qu’ils 
travaillent dessus en vue de leur Grand oral blanc. La grande majorité a tout de suite su quels points 
ils devaient travailler (« ah ! ça je n’arrive pas à le faire ! ») pour progresser car ils les avaient pointés 

dans l’exercice de la semaine précédente. 
 

3) La webradio, un outil complet pour développer les compétences orales 

Ces quatre projets ont donc été très divers dans leur organisation et leurs objectifs, mais ont permis 

de développer ma réflexion sur les éléments qui rendent l’utilisation de la webradio particulièrement 
efficace dans le développement des compétences orales. 
 

3-1) L’importance du support écrit : un moyen de lutter contre le réflexe des 
compétences orales « naturelles » 

Mon souhait que les élèves de Terminale ST2S écrivent leur sujet pour enregistrer leur Grand 
oral peut surprendre car cela éloigne du vrai exercice du Grand oral (où l’élève est sans notes). Mais, 
comme je l’ai indiqué, il s’explique par ma volonté que les élèves se concentrent sur leurs 
compétences orales et ne réfléchissent quasiment plus au contenu de leur discours dans le studio. 
C’est pour cette même raison que les élèves devaient venir avec un support écrit lors des 
enregistrements d’émissions radiophoniques : improviser devant le micro, chercher ses mots, n’est 
pas possible si l’on souhaite créer une émission de qualité et qui soit agréable pour les auditeurs. 

Pourtant, ce n’est pas un réflexe chez les élèves d’écrire leurs interventions, sans doute influencés par 
les interviews radiophoniques qu’ils écoutent ou l’idée qu’ils s’en font.  

Aussi, si dans le cas de l’émission prévue avec le groupe de Terminale générale spécialité 
HLP le professeur avait prévenu les élèves de la nécessité de venir avec des notes lors de la séance 
d’enregistrement, seuls deux élèves sur quatre l’ont fait. Les autres ont réfléchit à ce qu’ils allaient 
dire mais n’ont rien écrit. Nous avons donc demandé aux deux élèves de prendre le temps de noter 
leurs idées (sous forme de simples prises de notes pour gagner du temps) en espérant que cela suffirait 

pour qu’ils produisent un contenu clair devant le micro. Cependant une coupure électrique nous a 
obligé à improviser et à repenser le projet, en faisant une « répétition générale » de l’émission70. Cet 

exercice, proche du théâtre, a mis en exergue l’importance d’écrire son contenu pour travailler l’oral. 
En effet, la répétition a rapidement dévié en débat (improvisé et donc non réglé), ce qui a 

souligné que, dans l’esprit des élèves, c’était le contenu qui primait sur la forme. Les élèves n’avaient 
donc pas compris l’exercice de la webradio. Ce qui fut cependant particulièrement intéressant, c’est 
que l’élève qui jouait le rôle de l’intervieweuse et qui avait écrit ses questions, s’est laissée emporter 

 
70 Ils devaient venir enregistrer ensuite l’émission sur leur temps libre. L’émission n’a pas été enregistrée à ce jour. 
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par le débat et s’est mise à rebondir sur ce que les autres élèves-interviewés exprimaient. Cela m’a 
permis de mettre en évidence l’apport de l’écrit dans le travail de l’oral. Car dans les moments où elle 

oralisait son écrit, les défauts étaient évaluables et corrigeables (rapidité du débit, absence 
d’articulation, mais aussi manque de conviction dans sa lecture car elle lisait tête baissée – ce qui est 
une compétence orale non-verbale mais qui se serait entendue lors de l’enregistrement). J’ai donc pu 
lui donner des conseils au fur et à mesure, faire de la remédiation. Mais lorsqu’elle s’est mise à 
improviser, je ne pouvais plus évaluer si les défauts perçus étaient dus à des compétences orales non-

acquises ou au caractère « en construction » de son discours. 
Les deux élèves qui n’avaient pas de support écrit étaient, quant à eux, plutôt convaincants et 

impliqués dans leurs discours. Mais le résultat n’aurait pas été diffusable si on l’avait enregistré. Et 
cela résume en quelque sorte le problème central qui s’est présenté dans ce projet : la dimension de 
transmission et d’écoute n’a pas été prise en compte71. Les élèves n’ont pas intégré qu’une émission 
de radio est une production travaillée et dirigée vers l’auditeur, ils se sont focalisés sur le contenu et 
se sont reposés sur leurs facilités à l’oral. D’ailleurs, le groupe-classe a décidé de laisser les élèves 

les plus à l’aise à l’oral incarner les rôles au micro, comme s’ils voyaient cet exercice comme étant 
réservé à ceux qui avaient déjà des facilités voire des compétences orales et non comme un moyen 

de les développer. Cet exercice a cependant permis aux élèves de se rendre compte de la nécessité 
d’écrire pour la radio, puisque ces élèves ayant des facilités à l’oral se sont retrouvés en difficulté, et 
enregistrer l’émission sans support écrit n’aurait pas permis de faire une émission de qualité.  

Cette étape nécessaire de l’écrit a aussi été une surprise dans le projet du concours Alter ego 
ratio. Mme D. et les élèves ne l’avaient pas prévu, et voyaient l’enregistrement comme une façon 
d’exprimer ce que les élèves avaient appris par leurs recherches. Puis, lorsque les élèves ont été 
prévenu de la nécessité d’écrire leurs interventions, aucun temps n’a été laissé aux professeures 
documentalistes pour expliquer les attendus de cette écriture, qui a des codes différents de ceux sur 
lesquels on forme les élèves d’ordinaire. Aussi, les premiers écrits des élèves ne correspondaient pas 
à des écrits radiophoniques, faits pour être oralisés (soignés mais conçus pour paraitre naturel). 

Car s’il peut paraître paradoxal de passer du temps sur l’écrit pour créer une émission de radio 
et travailler les compétences orales, c’est en réalité nécessaire. L’oral de la radio est contrôlé et normé, 
c’est d’ailleurs en cela qu’il est intéressant du point de vue du développement des compétences orales. 
Il permet de travailler des points précis tels que l’intonation ou l’articulation, qui sont plus facilement 
repérables et praticables à partir d’un écrit. En effet, il n’est pas possible de faire parler un élève à 
partir de rien, ou de le laisser improviser, car le contenu est important pour évaluer ses qualités orales. 
D’autant plus que certaines qualités sont directement liées au contenu (par exemple l’intonation est 

 
71 Cela s’est ressenti dès le début de la répétition, lorsque l’élève-journaliste a préféré ne pas présenter l’émission ni ses 
invités car elle souhaitait faire quelque chose de « plus original » que dans les émissions classiques, ne tenant pas compte 
de l’auditeur potentiel qui pourrait être perdu et ne pas savoir ce qu’il écoute. 
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liée à l’intention et au sens que l’on souhaite donner aux phrases). L’écrit permet donc de faire de la 
langue un objet car l’élève se focalise sur l’expression orale et peut travailler des points précis. 

 
3-2) L’oral informel inhérent à la pédagogie de projet : une autre manière de développer les 
compétences orales 

L’échec qu’a représenté l’absence d’écrit dans certains projets pour véritablement travailler 
les compétences orales est cependant à relativiser, car la pédagogie de projet laisse une grande place 

à l’oral informel. En effet, en dehors de l’oral à enseigner objectivable grâce aux enregistrements, les 
compétences orales sont aussi mobilisées et développées dans les moments d’échanges pour créer les 
émissions (choisir le sujet, déterminer le rôle de chacun, créer le contenu, etc.). De plus, ces moments 
sont intéressants car ils invitent les élèves les plus discrets à oser prendre la parole et à devenir plus 
autonomes avec le langage oral. Ainsi, la pédagogie de projet accroit la pratique de l’oral en 
multipliant les temps d’échanges oraux, sans que les élèves ne s’aperçoivent qu’ils développent des 
compétences. 

En effet, la coopération exigée dans ce type de projet oblige les élèves à des échanges 
récurrents et à faire attention à leur manière d’interagir entre eux (la manière de partager leur avis par 
exemple), car il leur est nécessaire d’être compréhensible et de s’adapter à leur récepteur (qui peut 
être un pair avec qui l’élève construit l’émission mais aussi un professeur). Ainsi, certaines 
compétences orales sont mobilisées lors de la mise en place du projet et dans la production 

(l’enregistrement) : la maîtrise de la langue française, de la grammaire, du vocabulaire, mais aussi 
l’intonation, la fluidité du propos, le débit de parole, etc. D’autres compétences sont par ailleurs plus 
présentes et travaillées dans le cadre de ces échanges que dans l’exercice de l’enregistrement 
radiophonique, telles que les compétences non-verbales (on peut penser à la gestuelle quand on 

cherche à expliquer quelque chose). Mais les compétences orales développées dans ces projets sont 
moins facilement repérables et donc évaluables selon des critères précis. 

Le projet d’émission en spécialité HLP est un bon exemple à cet égard puisque, s’il était prévu 
que seuls quatre élèves s’enregistrent dans le studio, les quatre rôles ont chacun été construits par un 
groupe de trois élèves qui ont dû coopérer, débattre, argumenter pour expliquer leurs idées et créer le 

rôle collectivement. Ce qui leur a par ailleurs demandé également d’apprendre à laisser les autres 
s’exprimer, les écouter, à prendre en compte leur avis, et d’y répondre dans un véritable échange. De 

même, lors de la séance de préparation au Grand oral, les élèves-jury devaient expliquer aux élèves-
candidats leur évaluation en faisant appel à des compétences orales spécifiques : expliquer ses choix 
de notation, argumenter et illustrer par des exemples, tout en faisant preuve de tact (prendre en compte 

l’autre dans la communication), encourager, etc.  
Ainsi, s’exprimer pendant la construction du projet c’est, comme pour l’enregistrement, 

apprendre à formuler son message de manière clair et intelligible. C’est, de plus, apprendre à 
développer sa sensibilité et gérer ses émotions. Ces projets ont, en effet, obligé les élèves à s’exprimer 
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sur des sujets mêlant émotions (sur l’art, les violences sexistes, etc.) et argumentation. Mais ils ont 
aussi dû gérer leurs émotions par rapport à leur prise de parole : le stress de s’enregistrer et de 
s’écouter, mais aussi leurs réactions face aux retours critiques et conseils exprimés par les professeurs 
– d’autant plus, que ces retours étaient très individualisés et instantanés. 
 

3-3) L’élève orateur et auditeur : la dimension d’écoute, l’apport réel de la webradio 

De même, si l’absence de finalisation du projet en HLP a d’abord été une déconvenue pour 
moi, la « répétition générale » initiée lors de l’impossibilité d’enregistrer l’émission m’a finalement 
permis de pointer tout ce que l’exercice de l’enregistrement à l’aide de la webradio apportait au travail 
des compétences orales. En effet, à la fin de cette séance j’ai pu remarquer que les élèves qui avaient 
participé à cet exercice, qui ressemblait plus à un débat, s’étaient trouvés bons, tandis que pour mon 
collègue et moi-même, cette répétition n’était pas à la hauteur de ce que l’on attendait pour faire une 
émission de radio de qualité. Nous avons alors soulevé plusieurs points à améliorer pour 
l’enregistrement qui devait avoir lieu, mais ils n’ont pas été compris par ces élèves. L’élève-

intervieweuse a notamment semblé rejeter mes conseils pour mieux gérer sur son débit de parole qui 
était trop rapide et rendait ses propos peu compréhensibles. Elle ne semblait pas tout à fait d’accord 
avec moi, et ce, alors même que les élèves de son groupe ont dit lui avoir déjà fait les mêmes 
remarques. J’ai compris que c’était un point à ré-aborder avec elle dans le studio en la confrontant à 
son enregistrement pour qu’elle en prenne conscience et réajuste la mise en voix de son texte.  

En réalité, lors de ce débat improvisé, les élèves ont oublié leurs voix pour privilégier le 
contenu et construire leurs réponses. Ainsi, il était tout autant difficile d’évaluer leurs compétences 
que de les leurs faire travailler. Ceci était sans doute dû en partie à l’absence d’initiation à l’univers 
radiophonique qui empêchait qu’ils aient les mêmes attendus de production finale que moi en termes 

de compétences orales. Mais il y a aussi d’autres raisons à cela.  
Premièrement, comme je l’ai déjà mentionné, l’absence de support écrit a joué en faveur de 

cette attention portée sur le contenu plutôt que sur l’oral. Sans doute que si chacun était venu avec 

ses répliques écrites, les élèves auraient plus fait attention à leur manière d’oraliser leur texte et 
auraient plus facilement accepter mes remarques. Or, durant la répétition les hésitations nombreuses 

– signes que leur discours était en construction – sont venues parasiter la possibilité de rendre l’oral 
comme objet évaluable pour moi comme pour eux. Cette différence de vision entre l’importance de 
l’écrit ou celle de l’oral dans ce projet était perceptible chez la seule élève qui s’en est tenue à son 
texte lors de cette séance. Celle-ci était incapable de rebondir sur les propos des autres élèves mais 
faisait attention à son débit, son articulation, ses intonations ; tandis que les trois autres élèves 

renchérissaient sur les propos des autres mais ne prêtaient pas attention à leur façon de s’exprimer.  
Les élèves étaient finalement dans une situation où ils coopéraient au sein d’un même projet mais 
l’abordait de manière totalement différente.  
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Deuxièmement, il manquait dans cette séance la dimension d’écoute. L’élève-intervieweuse 
n’a pas pu s’entendre puisque ce n’était pas enregistré. Pourtant, c’est en cela que la webradio est un 
outil adéquat pour travailler les compétences orales : l’élève qui s’enregistre peut se mettre en 
condition d’auditeur (ce qui le déstabilise souvent la première fois qu’il s’écoute) et faire une 
autoanalyse critique de ce qu’il vient de produire. Cela permet de s’attarder sur des qualités précises 
(apprendre à porter sa voix, adapter son débit, articuler, respirer, avoir la bonne intonation, etc.) et de 
les travailler en s’enregistrant et en s’écoutant. La webradio comme outil d’enregistrement permet 
donc de mettre en place une pédagogie par l’erreur72. L’erreur est en effet possible avec la webradio 
(même si elle ne le serait pas dans le cas de projets avec diffusion en direct). Les élèves sont ainsi 

autorisés à enregistrer plusieurs essais, sans que cela ait de conséquences (seule la production finale 
est diffusée, ce qui met les élèves en confiance pour faire des tests). Et cette erreur est source de 
compréhension pour les élèves, qui s’écoutent, prennent conscience de ce qui n’a pas été dans leur 
enregistrement, réfléchissent à la manière de s’améliorer avec l’aide des conseils du professeur. 
L’immédiateté entre l’enregistrement et l’écoute rend l’exercice d’autant plus efficace.  

Ce processus améliore de plus la confiance en soi, comme j’ai pu l’observer avec les étudiants 
de BTS qui se sont enregistrés ont eu la possibilité de faire deux voire trois essais à chaque fois, et à 

chaque écoute ils percevaient leurs progrès, ce qui les motivaient ensuite à porter réellement attention 
à leurs compétences orales pour améliorer la qualité de leur émission. De même, dans la classe de 
Terminale ST2S, de nombreux élèves étaient satisfaits de l’exercice d’autoévaluation qu’ils avaient 
pu faire sur leur sujet de Grand oral. Ainsi, si la séance de ST2S a été une réussite dans le travail des 
compétences orales, c’est grâce à une combinaison de facteurs : l’écrit qui permettait de se concentrer 
sur l’oral devant le micro ; la grille critériée qui invitait les élèves à faire attention précisément à ces 
éléments et leur permettait d’objectiver l’oral ; et la réflexivité rendue possible par l’enregistrement. 
Et c’est là l’apport de la webradio par rapport au débat, au théâtre et à la lecture à haute voix. 
 
 

Ces différents projets m’ont donc éclairé sur les forces de la webradio dans le développement 
des compétences orales des élèves (que ce soit comme compétences nécessaires à la production d’une 
émission réussie, comme objet à enseigner de manière explicite, ou par l’oral informel qu’induit la 
pédagogie de projet) et sur les éléments indispensables à mettre en œuvre pour que l’utilisation de cet 
outil soit efficace. Ainsi, il faut se saisir du véritable atout de l’outil webradio que représente la 
possibilité de réécoute qu’il offre et qui permet un recul critique de la part de l’orateur.  

 
72 MEIRIEU, Philippe. Erreur. In : MEIRIEU, Philippe. Site de Philippe Meirieu : Histoire et actualité de la pédagogie 
[en ligne]. [s. d.]. [Consulté le 23/05/2022]. Disponible à l’adresse : 
https://www.meirieu.com/DICTIONNAIRE/erreur.htm  

https://www.meirieu.com/DICTIONNAIRE/erreur.htm
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Troisième partie : La place du professeur documentaliste dans le développement 
des compétences orales avec la webradio 

 L’expérience de cette année de stage m’a permis d’étayer ma réflexion sur le développement 
des compétences orales par l’utilisation de l’outil webradio mais également sur le rôle du professeur 

documentaliste dans ces projets et, plus généralement, dans l’acquisition des compétences orales par 
les élèves. Ceci m’a, de plus, encouragé à réfléchir à des pistes d’amélioration pour permettre 
d’avantage au professeur documentaliste de prendre une place prépondérante dans le travail de l’oral. 
 

1) L’écart entre mes objectifs de départ et le résultat : des difficultés qui n’ont pas été 
contournées 

1-1) Mes objectifs de départ, liés à l’oral et à ma place de professeur documentaliste 

 Les projets webradio que j’ai pu mettre en place cette année avaient donc pour objectif le 
développement des compétences orales, et cela, en lien avec les épreuves récemment mises en place 
au lycée. J’ai ainsi pris comme base pour mon référentiel de compétences orales73 celles acquises au 
collège et évaluées lors de l’épreuve orale de soutenance d’un projet au Diplôme National du Brevet 
(DNB)74, et pour objectif les compétences requises pour réussir le Grand oral. Ces épreuves orales 
qui jalonnent la vie des élèves sont donc des repères utiles en filières générales et technologiques. 
Pour les filières professionnelles, les attendus de la présentation du chef d’œuvre en fin d’année de 
Terminale ainsi que ceux propres à chaque filière m’ont permis d’évaluer a priori les prérequis des 
BTS et les compétences à travailler. Ces projets s’inscrivaient également dans l’acquisition de 
compétences présentes dans différents référentiels, et notamment celui des compétences psycho-
sociales75 autour de la communication : savoir communiquer efficacement, et être habile dans les 
relations interpersonnelles.  

Ainsi les compétences orales de mon référentiel relatives à la maîtrise de la langue française, la 
prosodie, le contenu et la confiance en soi ont pu être travaillés lors des projets. Pour ce faire, j’avais 
prévu une progression en trois temps au sein de chaque projet : avant l’enregistrement avec des 
exercices d’élocution, d’intonation, etc. ; pendant l’enregistrement dans le studio, à travers des 
conseils et des exercices d’échauffement ; et enfin après l’enregistrement, en permettant aux élèves 
un recul critique par une session d’écoute et d’autoévaluation. 

 
73 Voir Annexe 12 : Référentiel des compétences orales, p. 72. 
74 Pour les cycles 3 et 4 au collège, voir le tableau récapitulatif de l’oral dans les programmes, d’exemples d’activité et 
de repères de progressivité, disponible ici : ACADÉMIE DE VERSAILLES. Le langage oral dans les programmes / C1-
C2-C3-C4 [PDF]. [Consulté le 28/04/2022]. Disponible à l’adresse : https://www.ac-
versailles.fr/sites/ac_versailles/files/2021-10/oral-programmes-c1---2---3---4-25285.pdf 
75 Ces compétences sont proches des compétences du XXIème siècle mais elles sont listées sous d’autres termes et 
regroupées en dix compétences fonctionnant par binôme. Pour une définition et une présentation des binômes de 
compétences, voir : LAMBOY, Béatrice, Développement des compétences psychosociales des enfants et des jeunes : un 
référentiel pour favoriser un déploiement national [PDF]. [Consulté le 02/05/2022]. Disponible à l’adresse : 
https://www.santepubliquefrance.fr/content/download/407952/3340178 

https://www.ac-versailles.fr/sites/ac_versailles/files/2021-10/oral-programmes-c1---2---3---4-25285.pdf
https://www.ac-versailles.fr/sites/ac_versailles/files/2021-10/oral-programmes-c1---2---3---4-25285.pdf
https://www.santepubliquefrance.fr/content/download/407952/3340178
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La webradio était aussi un terrain propice au développement de la compétence « être habile dans 
les relations interpersonnelles », puisque la pédagogie de projet m’a permis d’étendre la palette des 
compétences orales développées (écoute, gestion des émotions, argumentation, etc.) car cela a créé 
des espaces de dialogues entre les élèves mais aussi entre les professeurs et les élèves – ce qui a obligé 
les élèves à adapter leur niveau de langage. De plus, le but était aussi d’habituer les élèves à prendre 
la parole devant un groupe restreint avant de s’enregistrer, pour progressivement dédramatiser la prise 
de parole en public. 

Mais tout ceci est aussi valable dans le contexte du CDI en dehors des séances pédagogiques, où 
le professeur documentaliste crée des moments d’échanges au travers de clubs divers, de cafés 
littéraires, mais aussi dans les discussions qu’il peut avoir avec les élèves de manière individuelle. Le 
professeur, au travers de ses trois missions76 et du CDI, crée ainsi un lieu de confiance où l’élève peut 
s’exprimer. Le CDI devient alors environnement capacitant77 puisque l’oral y est un outil de 
« socialisation scolaire78 », et non plus « objet d’apprentissage », mais permet tout de même le 
développement des compétences orales, même si cela est moins évaluable. Le professeur 
documentaliste est de fait un membre de la communauté éducative très important dans le 
développement des compétences orales des élèves. 

 
1-2) Ma posture dans ces différents projets : la difficulté à s’imposer sur le thème de l’oral 

Parmi les trois principales difficultés que j’ai soulevées au début de ce mémoire, – le manque 
de temps, le manque de formation des collègues qui n’objectivent pas l’oral, et la hiérarchie entre 
oral et écrit qui persiste –, toutes ont été rencontrées au moins une fois dans chacun des projets 
auxquels j’ai pu prendre part. Le problème principal fut toutefois le manque de temps offert à ces 
projets, qui m’a empêché de mettre en œuvre la progression en trois temps que j’avais 
systématiquement prévue (le travail sur les compétences orales avant, pendant et après 
l’enregistrement). Le temps en amont des enregistrements et celui en aval n’ont quasiment jamais eu 
lieu79, et la progression s’est appuyée uniquement sur une évaluation de la prestation sur le vif et des 
conseils donnés. Cette réatroaction permettait une amélioration notable entre le premier et le second 

 
76 Le professeur documentaliste peut mettre en place, dans le cadre de sa mission d’« acteur de l'ouverture de 
l'établissement sur son environnement éducatif, culturel et professionnel », un forum des métier, une rencontre avec une 
troupe de théâtre, etc. Mais aussi, en tant que « maître d'œuvre de l'organisation des ressources documentaires de 
l'établissement et de leur mise à disposition », proposer des ressources sur l’oral et l’éloquence, etc. 
77 Le CDI peut être un environnement capacitant pour développer les compétences orales en ce sens qu’il favorise la prise 
d’initiative des élèves en mettant à disposition des « ressources riches et variées que les élèves sont libres d'utiliser ou 
non en vue d’apprendre et de se développer », en proposant des clubs, etc. Pour une définition d’« environnement 
capacitant », voir : CARBILLET, Marion. MULOT, Hélène. Environnement capacitant [billet de blog]. In : A l’école du 
partage [consulté le 02/05/2022]. Disponible à l’adresse : https://ecole-partage.fr/pages/environnement-capacitant  
78 Statuts scolaires de l’oral définit par Sylvie Plane : PLANE, Sylvie. L'oral un objet multidimensionnel [vidéo en ligne]. 
2019. [Consulté le 01/04/2022]. Disponible à l'adresse : http://video.ens-lyon.fr/ife-f2f/2019/2019-03-
20_SylviePlane2.hd.mp4  
79 Le seul projet ayant permis un travail en amont fut celui avec les étudiants de BTS (je ne compte pas la répétition pour 
les HLP car celle-ci n’était pas prévue initialement et a finalement remplacé l’enregistrement), et l’unique possibilité de 
faire un retour sur les compétences orales après les enregistrements fut avec la classe de Terminale ST2S. 

https://ecole-partage.fr/pages/environnement-capacitant
http://video.ens-lyon.fr/ife-f2f/2019/2019-03-20_SylviePlane2.hd.mp4
http://video.ens-lyon.fr/ife-f2f/2019/2019-03-20_SylviePlane2.hd.mp4
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enregistrement grâce aux retours que je faisais aux élèves, ainsi que celui des autres élèves présents 
dans le studio et les remarques éventuelles de l’orateur lui-même80. Mais ceci souligne la place étroite 
laissée pour le professeur documentaliste : tout le travail de l’oral s’est fait pendant les 
enregistrements, et à des degrés différents. 
 En effet, j’ai parfois pu délivrer des conseils et faire des retours qui s’appuyaient sur l’écoute 
de ce qui venait d’être enregistré, mais parfois mes interventions se sont limitées à des conseils rapides 
et généraux sans écoute de l’enregistrement81. Cette différence est due à la place que j’avais dans ces 
projets. Ainsi, lorsque j’étais « invitée » pour des besoins techniques sur un projet imaginé par un 
collègue de discipline, j’étais enfermée dans l’aspect technique de la webradio et aucune place n’était 
laissée au travail sur l’oral. Mon rôle se limitait à enregistrer les élèves dont on s’attendait à ce qu’ils 
sachent s’exprimer naturellement de manière correcte. Et cette posture peu confortable est 
malheureusement celle qui a été la plus vécue.  

Au contraire, lorsque j’étais (ou ma collègue professeure documentaliste) présente dès la 
conception du projet, la nécessité de travailler les compétences orales des élèves était prise en compte, 
et était même au cœur de l’évaluation de la production finale. De plus, dans les projets menés par des 
collègues de discipline, le contenu primait et était le plus souvent préparé en amont des séances 
webradio, pendant les cours ; tandis que dans le projet avec les étudiants de BTS, le professeur 
documentaliste avait une place pour le développement des compétences orales mais aussi sur le 
contenu construit lors de séances de recherche d’information et d’écriture radiophonique. Aussi, lors 
des deux autres projets d’émissions de radio, il n’y a pas eu de réelle place offerte au professeur 
documentaliste, en dehors de cette de technicienne. Il est d’ailleurs intéressant d’observer que le seul 
projet que j’ai pu entièrement monter autour de l’oral (la séance de préparation au Grand oral avec la 
classe de Terminale ST2S) est celui qui a été le moins en lien avec l’EMI. J’étais pourtant aussi 
technicienne mais ce n’était pas la qualité qui m’était reconnue dans ce projet. 
 

2) Le professeur documentaliste et l’oral : une place à prendre 

Le professeur documentaliste est donc compétent pour développer la compétence transversale 
qu’est l’oral, mais celui-ci doit trouver sa place et s’imposer sur ce sujet, ce qui est une caractéristique 
inhérente à son poste. 

 
 
 

 
80 Pour la préparation du Grand oral avec les ST2S, ce ne sera vraiment mesurable qu’au Grand oral blanc. C’est peut-
être le défaut de cette séance : il n’y a eu qu’un enregistrement par élève donc les progrès ne sont pas perceptibles par un 
nouvel essai. 
81 Je pense ici au projet de concours : les conseils étaient donnés après l’enregistrement et les élèves revenaient plus tard 
réenregistrer, sans écoute entre les deux. 
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2-1) Sortir de la position de technicienne 

 L’adaptabilité demandée au professeur documentaliste et mise en avant par ma collègue 
professeur documentaliste82 est donc, selon moi, à la fois une nécessité et un piège ; car si le 
professeur documentaliste ne s’impose pas, il ne peut sortir des cases dans lesquelles il est enfermé. 
Cette nécessité est due en grande partie à sa caractéristique d’être un professeur sans discipline, 
accoutumé aux partenariats avec des collègues de discipline qu’il doit solliciter pour pouvoir 
pleinement exercer sa mission d’« enseignant et maître d’œuvre de l’acquisition par tous les élèves 
d’une culture de l’information et des médias ». Il était d’ailleurs assez surprenant d’être enfermée 
dans l’EMI, alors qu’on peine souvent à être reconnu dans ce domaine et à sortir de l’image de 
bibliothécaire ; cependant, j’étais enfermée dans le versant le plus technique de l’EMI et non comme 
« éducation à » destinée aux élèves. Ainsi, ont souvent été mises en avant mes connaissances 
techniques sur le logiciel Audacity et la table de mixage, sur le moyen d’incruster des sons dans les 
émissions, mais aussi mon expertise sur les droits de diffusion. Et les deux projets qui ont le moins 
fonctionnés sur le plan de l’oral sont ceux qui m’ont le plus octroyé cette place de technicienne. Les 
deux professeurs portant ces projets n’ont pas mis l’oral en avant, et ne m’ont pas interrogé sur la 
manière dont les élèves devaient parler dans les micros, comme si ça ne faisait pas partie des 
compétences requises avec la webradio ou des compétences que je pouvais évaluer.  
 Mais la séance de préparation au Grand oral m’a finalement permise de me rendre compte que 
c’était à moi de me positionner par rapport l’oral pour qu’on me reconnaisse sur cette compétence 
transversale. En effet, mon collègue de mathématiques souhaitait que les élèves découvrent le studio 
radio du lycée et parlent simplement dans les micros pour prendre l’habitude de s’exprimer à l’oral 
avant le Grand oral ; il n’avait cependant aucune demande sur le fond ou la forme que devait prendre 
ce moment. J’ai donc construit cette séance en la focalisant sur l’oral et les possibilités 
d’enregistrement mais aussi d’écoute qu’offrait le matériel webradio. Mon collègue m’a alors fait 
part de sa surprise quant à ma proposition qui permettait de réellement travailler l’oral, et en a parlé 
à d’autres collègues pour aider à la préparation des épreuves orales à venir. J’ai ainsi pu être reconnue 
comme compétente sur le sujet de l’oral, mais également comme une personne-ressource qui peut 
participer à la préparation des épreuves, ou être jury lors des oraux blancs ou des oraux de rapports 
de stage, évaluer les élèves lorsqu’ils font un exposé après une séance de recherche d’information au 
CDI, etc83. Et j’ai pu mettre en avant l’apport du professeur documentaliste dans ces moments 
d’évaluation puisque celui-ci a la possibilité de pouvoir se détacher plus facilement du contenu 
disciplinaire et donc d’objectiver l’oral. 

 
82 Voir Annexe 5 : interview de Mme L., collègue professeure documentaliste au lycée P., p. 50. 
83 Cela permet aussi de s’imposer sur ce sujet face aux élèves. Pour cela il peut aussi être intéressant de mettre en avant 
dans le CDI, au moment notamment des oraux blancs et à l’approche des épreuves, les ressources disponibles présentes 
au CDI pour travailler les compétences orales. De plus, lors des séances il faut profiter de sa position de « seule véritable 
auditrice » dans le studio pour donner des conseils, tout en ne déstabilisant pas les élèves qui sont souvent intimidés de 
s’entendre dans les casques.  
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 L’autre travail que j’ai dû faire cette année pour être vue comme compétente sur l’oral et sortir 
de ma position de technicienne, a été, paradoxalement, de désacraliser la webradio. Ceci est paradoxal 
car beaucoup de collègues ne voient pas toute la charge de travail qu’inclue de créer une émission de 
radio, et c’est pour cette raison qu’ils ne laissent que peu de temps à ces projets. Mais une autre partie 
des collègues, notamment ceux de langues vivantes, ont des a priori sur cet outil qui leur semble trop 
professionnel, conçu spécialement pour faire de la radio dans le cadre d’un club ou de réels projets 
sur le long terme. Or, la webradio est aussi un outil offrant de multiples autres possibilités (enregistrer 
des lectures à voix haute voire des fictions radiophoniques, mais aussi enregistrer un échange oral 
dans le cadre d’une évaluation ou des oraux blancs, etc.). Une collègue d’anglais a par exemple été 
déconcerté lorsque je lui ai proposé de faire l’évaluation orale qu’elle avait prévu dans le studio 
webradio84 car elle pensait devoir modifier son projet de départ (« Comment on fait ? Qu’est-ce que 
je dois leur faire faire ? Es-tu sûre que je peux prendre le studio seulement pour ça ? »). Cette 
collègue semblait perdue face à l’immensité que représentait pour elle un projet avec la webradio et 
la nécessité de connaissances techniques, et ne s’était jamais questionnée sur l’apport que l’outil 
pouvait présenter pour travailler l’oral avec les élèves. 
 

2-2) Proposer une progression par projet et par niveau 

Cependant, cette année de stage fut contraignante pour mettre en place une programmation et 
une progression des apprentissages autour de l’oral et s’imposer sur ces questions, car il est difficile 
en une année de pouvoir travailler chaque classe, et de s’appuyer sur les prérequis de chacune sans 
avoir connaissance des projets passés faisant appels aux compétences orales. De plus, il faut ajouter 
qu’il est aussi difficile d’appliquer une réelle différenciation pédagogique dans ces conditions, car les 
projets mis en place cette année étaient souvent réalisés en une voire deux séances, et je ne connaissais 
pas tous les élèves, leurs difficultés ou leur handicap. Or, l’enseignement de l’oral doit se faire de 
manière progressive et spiralaire85, c’est-à-dire partir du niveau des élèves, permettre de revenir sur 
certains acquis pour les approfondir et les compléter. Et comme le souligne le rapport remis par Cyril 
Delhay sur le Grand oral, il faut « vis[er] un oral qui concerne : tous les élèves ; tous les niveaux ; et 
aussi toutes les disciplines », et ajoute : « La dimension orale doit être développée hors des disciplines 
strictement littéraires »86. 

 
84 Elle souhaitait que les élèves échangent par groupe de quatre comme lors d’un forum des métiers et pensait l’enregistrer 
avec son téléphone. Ce projet n’a finalement pas pu avoir lieu. 
85 « La “spiralisation” de l’enseignement est une procédure qui consiste à établir un cursus récurrent : une même matière 
est abordée à différents moments de la scolarité, ce qui permet de l’éclairer et de l’approfondir de façon différente à 
chaque reprise, en fonction de l’état de développement et de motivation des élèves. » Source : MINDER, Michel. 
Didactique fonctionnelle. Objectifs, stratégies, évaluation. Bruxelles : De Boeck Supérieur, 1999. p. 101. 
86 MINISTERE DE L'EDUCATION NATIONALE DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS. Rapport de Cyril Delhay sur 
le grand oral : apprendre à tous les élèves à porter leur propre parole. In : MINISTERE DE L'EDUCATION NATIONALE 
DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS. education.gouv.fr [en ligne]. [Consulté le 28/04/2022]. Disponible à l'adresse : 
https://www.education.gouv.fr/rapport-de-cyril-delhay-sur-le-grand-oral-apprendre-tous-les-eleves-porter-leur-propre-
parole-2582 

https://www.education.gouv.fr/rapport-de-cyril-delhay-sur-le-grand-oral-apprendre-tous-les-eleves-porter-leur-propre-parole-2582
https://www.education.gouv.fr/rapport-de-cyril-delhay-sur-le-grand-oral-apprendre-tous-les-eleves-porter-leur-propre-parole-2582
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La mise en place d’une progression spiralaire permettrait donc aux élèves de travailler chaque 
année leurs compétences orales, dans différentes disciplines, selon différentes modalités, et étape par 
étape, en évoluant en fonction de leurs acquis. Ce type de progression, doit en effet complexifier les 
activités et les varier pour guider les élèves dans l’acquisition de ces compétences. Car au fil de ces 
projets, les élèves réinvestissent et approfondissent des compétences qu’ils ont déjà travaillé dans des 
exercices similaires. Aussi leur progression dans l’acquisition de ces compétences devient plus rapide 
par l’habitude créée par ces exercices dont ils connaissent les attendus et les critères de réussite, 
couplée à la diversité des modalités de mise en place de ces projets et des disciplines dans lesquelles 
ils prennent vie. C’est donc aussi un gain de temps pour les enseignants qui savent pouvoir s’appuyer 
sur des prérequis de plus en plus solides d’une année à l’autre. Automatiser ces projets permet, de 
plus, de créer régulièrement des moments où tous les élèves, même les plus timides ou les plus en 
difficulté avec l’oral, sont appelés à parler devant la classe, ce qui permet de compenser les inégalités 
sociales face à l’oral mais également les inégalités d’aisance. 

Ainsi, je ne reviendrais pas sur le détail du référentiel que j’ai développé cette année pour 
évaluer la progression des élèves dans l’acquisition des compétences orales, mais une possibilité pour 
le professeur documentaliste de s’imposer sur le thème de l’oral et de créer des partenariats où l’oral 
à toute sa place peut être de proposer aux collègues de discipline une progression en termes de projets 
(dans ce cadre précis, je propose une progression en par projets webradio87). En effet, proposer ce 
type de programmation dans le temps peut permettre de pouvoir travailler les compétences sur le long 
terme, de suivre les élèves et de pouvoir mettre en œuvre une réelle continuité et une progression 
dans leurs apprentissages, et de créer une complémentarité avec et entre les professeurs de discipline. 
De plus, cela peut offrir une souplesse aux professeurs de discipline qui s’engagent dans un projet en 
connaissant les prérequis et objectifs, les modalités de mises en œuvre, etc. Ces propositions doivent 
prendre appui sur les attendues des différentes épreuves orales tout en présentant une progression 
spiralaire. 

Pour autant, il faut ajouter qu’il est important de travailler l’oral avec d’autres outils que la 
webradio (théâtre, débat réglé, etc.) car il est essentiel de ne pas attacher ces compétences à la seule 
utilisation de la radio, et de travailler aussi dans d’autres contextes pour ajouter une dimension non-
verbale plus proéminente, ou mettre les élèves face à un auditoire réel et en direct, etc. 

 
 

Bien que le professeur documentaliste soit un acteur important dans le développement des 
compétences orales des élèves par son rôle dans l’établissement et son lien à la webradio (grâce à 
l’EMI) ; celui-ci doit s’imposer sur la question de l’oral et se montrer force de proposition pour être 
reconnu comme tel et mettre es compétences orales au cœur des projets.  

 
87 Voir Annexe 13 : Une progression par projet au lycée, p. 75. 
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Conclusion 

Cette réflexion autour du rôle de professeur documentaliste dans le développement des 

compétences orales des élèves par l’utilisation de la webradio, est partie du constat des nombreuses 
difficultés rencontrées dans le système éducatif pour travailler les compétences orales, et le contexte 

actuel qui signe leur retour sur le devant de la scène. En effet, l’enseignement de l’oral a connu des 
périodes de quasi inexistence dans les programmes scolaires, ce qui ne signifie pas que l’oral était 
absent de l’environnement scolaire, mais ce n’était pas la priorité de l’école de développer ces 

compétences au même titre que celles de l’écrit. Pourtant les qualités orales sont un marqueur social 
tout aussi significatif que celles de l’écrit, et ceci pose problème à l’heure où de plus en plus 
d’épreuves orales jalonnent la scolarité des élèves, notamment avec le Grand oral dont le nom 
souligne toute l’importance des compétences orales dans les critères de réussite. 

De plus, le déploiement des webradios scolaires, dans le cadre de la généralisation de l’EMI 
et de la volonté de doter tous les établissements d’un média scolaire, offre une place de choix au 
professeur documentaliste dans les projets qui entourent cet outil ; et représente également une 

possibilité de moderniser le travail de l’oral, car la webradio m’a semblé être un outil idéal pour 
travailler les compétences orales de manière détaillée. J’ai pu l’observer lors des différents projets 
mis en œuvre cette année, que ce soit à travers la création d’émissions radiophoniques mais aussi 
l’utilisation de la webradio comme moyen réflexif pour donner du sens aux apprentissage et faire 
progresser les élèves en vue du Grand oral. La mise en place de projet autour de cet outil permet aux 

élèves de déployer – et aux professeurs d’évaluer – un large nuancier de compétences orales parmi 
lesquelles : des compétences verbales (la maîtrise de la langue…), para-verbales (la prosodie : 

diction, débit, intonation…) mais aussi non-verbales puisque les expressions du visage et la tenue du 
corps sont perceptibles par l’ouïe. De plus, la pédagogie de projet induite par l’utilisation de la 
webradio dans les différents projets que j’ai mis en œuvre, m’a permis de compléter ces compétences 
par d’autres, déployer notamment lors des échanges informels auxquels le professeur documentaliste 
est habitué au sein du CDI. Ces projets m’ont donc permis de travailler toutes les compétences de 

mon référentiel, à des degrés différents selon le niveau des élèves et selon la place qui m’a été laissé 
dans l’élaboration des projets. Ainsi, la webradio m’est apparue comme une manière de m’inscrire, 

en tant que professeur documentaliste, dans le renouvellement de l’enseignement de l’oral dont il est 
plus qu’urgent de créer une nouvelle didactique voire de créer une didactique, tant celle-ci n’existait 
pas auparavant. 

Pour autant, les résultats de ces mises en œuvre sur le développement des compétences orales 
ne sont pas aussi poussés que je l’avais souhaité ; notamment parce que parmi les difficultés que j’ai 
pu rencontrer cette année, vouloir travailler en partenariat avec des professeurs qui ne sont pas formés 
sur ces compétences, tout en étant professeure documentaliste dont les missions sont parfois floues 

pour les collègues de discipline a relevé du défi. Car si cette position de ne pas avoir de discipline et 



 37 

d’être compétent au même titre que les autres professeurs pour développer les compétences 
transversales des élèves est un atout dans le développement des compétences orales puisque cela 

permet de se positionner dans ces projets uniquement sur l’oral et non sur le contenu disciplinaire ; 
c’est aussi un piège pour le professeur documentaliste qui apparait comme un technicien et est 
enfermé dans le versant le plus technique de l’EMI. Aussi il apparaît clairement que le professeur 
documentaliste doit s’imposer sur ses possibilités de développer les compétences transversales telles 
que les compétences orales ; surtout dans une période où chacun se rend compte de l’importance de 
travailler ces compétences mais présente des difficultés à différencier l’oral pour enseigner et l’oral 
à enseigner. 

 De même, le professeur documentaliste peut représenter un véritable atout dans le 
développement des compétences orales avec la webradio car celui-ci peut créer une continuité dans 
les apprentissages et une complémentarité avec les professeurs de discipline qui ont parfois des 

difficultés à prendre le temps de créer ensemble une progression relative aux compétences 
transversales. Je m’en suis rendue compte car ma position de stagiaire m’a interrogé sur la place des 
projets réalisés avec les élèves durant leur scolarité : beaucoup n’avaient jamais été dans le studio 
webradio ou n’y retourneront pas. Cela a mis en lumière de la nécessité de créer une progression par 

projet et qui permet de suivre tous les élèves dans tous les niveaux et des disciplines diverses, pour 
automatiser le travail des compétences orales et permettre à tous d’objectiver l’oral. Le professeur 
documentaliste peut donc se positionner sur ces compétences en mettant en place une programmation 

de projets autour de la webradio, permettant ainsi la mise en œuvre d’une progression spiralaire qui 
permettrait aux élèves d’incorporer tout au long de leur scolarité des savoirs, savoir-faire et savoir-

être autour de ces compétences.  
Cette nouvelle didactique doit s’imposer pour permettre une pluralité de situations dans 

lesquelles les compétences orales seront travaillées finement grâce à l’outil webradio. Cependant, il 
est important de souligner que ceci doit être complété d’autres approches pour ne pas enfermer l’oral 
dans la webradio. Aussi le professeur documentaliste a tout intérêt à développer une diversité de 

projets avec cet outil (et ne pas seulement créer des émissions radiophoniques) mais également à 
s’impliquer dans d’autres projets sur l’oral pour ne pas s’enfermer dans l’univers de la webradio et 

trouver une place plus large sur ce domaine dans l’équipe éducative. 
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https://www.education.gouv.fr/ajustement-pour-le-baccalaureat-general-et-technologique-compter-

de-la-session-2022-324134  
 

MINISTERE DE L’EDUCATION NATIONALE, DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS. Circulaire 
de missions des professeurs documentalistes [en ligne]. 2017 [Consulté le 10/03/2022]. Disponible à 
l’adresse : https://www.education.gouv.fr/bo/17/Hebdo13/MENE1708402C.htm 

 
 

MINISTERE DE L’EDUCATION NATIONALE DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS. 
Enseignements au collège [en ligne], 2015. [consulté le 15/03/2022]. Disponible à l’adresse : 
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le 20/04/2022]. Disponible à l’adresse : https://eduscol.education.fr/document/24331/download  
 

MINISTERE DE L’EDUCATION NATIONALE, DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS. 
Questions-réponses baccalauréat 2021 [PDF]. [Consulté le 08/12/2021]. Disponible à l’adresse : 
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Annexes 

Annexe 1 : Fiche de préparation de séquence : projet webradio BTS  
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Annexe 2 : Critères d’évaluation du projet webradio 
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Annexe 3 : Atelier Webradio 1 : exercices sur la voix 
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Annexe 4 : Techniques d’écriture 
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Annexe 5 : interview de Mme L., collègue professeure documentaliste au lycée P. 
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Annexe 6 : fiche de préparation de séquence : projet webradio HLP  
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Annexe 7 : fiche projet : émission « Pourquoi l’art nous est-il nécessaire ? » 
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Annexe 8 : Fiche de préparation de séquence : préparation du Grand oral avec la webradio  
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Annexe 9 : Préparation au Grand oral : rédiger son argumentation 
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Annexe 10 : Évaluer un oral ; présenter son sujet de Grand oral en deux minutes 
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Annexe 11 : Préparer son Grand oral : les critères de réussite de l’oral 
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Annexe 12 : Référentiel des compétences orales 
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Annexe 13 : Une progression par projet au lycée 
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